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Resume 
La these que vous allez lire porte sur le fonctionnement de la litterature fantastique. 
Nous avons essaye de degager ce qui donne a ce genre sa litterarite et ceci a travers 
l' etude appronfondie de certains textes fantastiques. 
Dans un premier temps, nous avons examine les differentes definitions du genre pour 
aboutir a la definition qui nous semble la plus acceptable. L' aspect theorique de notre 
travail a commence avec la lecture des critiques pour determiner les contours du 
fantastique ainsi que ses caracteristiques. L' aspect pratique de notre travail s' est 
addresse a I' etude des textes et de leurs composantes. 
Notre chapitre premier porte sur le decor et la langue du fantastique. Parce que le 
fantastique est cree par les mots de la langue, no us avons essaye d' examiner le 
vocabulaire et les figures de style ainsi que le decor qui entoure ce genre de texte, 
degageant aussi les themes privilegies par le fantastique. 
Notre second chapitre examine les personnages et comment ils reagissent devant 
l'evenement fantastique. Dans ce chapitre nous avons considere le narrateur comme 
etant le personnage essentiel dans ce genre de litterature. 
Vient alors notre troisieme chapitre qui etudie la structure de la narration et le 
denouement des nouvelles. Comment est organisee la narration afin de communiquer le 
message fantastique? Y-a-t-il un element commun aux denouements de ce genre de 
nouvelle? 
Notre chapitre final explore la relation qui existe entre le fantastique et la nouvelle en 
essayant de decouvrir le lien entre les deux. Pour ce faire, nous avons determine les 
caracteristiques du genre de la nouvelle et celles du fantastique. Le resultat de cette 
quete est que le fantastique privilegie la nouvelle aux depens des autres genres 
litteraires a cause de sa brievete et de sa concentration sur l' action. 
Le fantastique, pour nous, continue a etre I' explication ou plutot le point d'interrogation 
de l'homme face a ce qu'il ignore et craint. C'est le monde depourvu de la divinite 
apaisante de Dieu. 
Introduction 
Pour introduire notre these sur les strategies et la poetique du genre fantastique nous 
aimerions d' abord suggerer les raisons de notre choix du sujet. 
Nous avouons que notre choix au debut emanait d'une admiration tout a fait 
subjective du genre mais la curiosite d'examiner de pres ce qui donne au fantastique 
son gout special, et le desir de deceler la "litterarite" du genre - pour emprunter le 
terme des Formalistes Russes - sont les motifs essentiels de cette quete. La subtilite 
des techniques utilisees dans la narration de ce genre de litterature a eu un effet 
indeniable dans notre choix, et la question que nous nous posons encore c'est 
comment ce genre de litterature continue a survivre dans un siecle comme le notre, 
un siecle sceptique que }'importance des sciences manipule. 
begager la "litterarite" du genre etait une tache difficile mais realisable a travers 
I' etude approfondie de certains textes, surtout ceux du XIXeme siecle. Les textes que 
nous avons pris dans le XXeme siecle etaient des exemples de la survie du genre et 
de sa continuite. Merimee, Gautier, Maupassant et Poe sont les maitres du genre au 
siecle precedent tandis que Y ourcenar et Borges, entre autres, sont les representants 
de sa survie dans notre siecle. 
Notre enquete ne se pretend aucunement historique ou psychanalytique. Elle se place 
entierement du cote de la poetique et de I' etude des textes. Dans un premier temps 
nous essayerons de definir le genre fantastique sans vraiment pretendre trouver "la 
bonne definition". Plus exactement no us presenterons notre point de vue, nos 
pensees tout en nous inspirant de ce que les grands critiques du genre tel Todorov ou 
Caillois ont ecrit. 
Apres ce chapitre de definition, viendront trois chapitres qui examineront le 
fonctionnement des textes fantastiques a travers les techniques narratives et les 
composantes des ecrits de ce genre. Plus precisement, comment le fantastique prend 
corps dans une nouvelle donnee. Au cours de ces chapitres nous etudierons environ 
dix nouvelles fantastiques en guise d'application. Notre dernier chapitre portera sur 
la preference que le fantastique a pour la nouvelle comme genre litteraire. Nous 
essayerons de comprendre les caracteristiques de la nouvelle que le fantastique 
exploite et qui creent un lien entre fantastique et nouvelle. 
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Detinir le fantastique 
Le fantastique a toujours ete confondu avec le merveilleux et l'etrange c'est pour 
cela qu'il nous sera utile de montrer la difference entre eux pour justifier notre choix 
des textes. 
Michel Dobransky etablit la difference entre les trois genres: 
Fantastique: Lorsqu'un evenement bizarre, incomprehensible, survient, deux 
explications viennent a !'esprit: ou bien nous avons ete trompes par nos sens, ou 
bien il s'agit d'une manifestation du surnaturel.. La premiere reponse plonge le 
roman dans le domaine de l'etrange ou les phenomenes, si insolites soient-ils, 
re<;oivent une explication rationnelle. La seconde solutions fait entrer le roman dans 
le domaine du merveilleux.l 
Merveilleux: Le merveilleux se distingue du fantastique par son acceptation du 
surnaturel (contes de fees, Les Mille et Une Nuits). "Le feerique est un univers 
merveilleux qui s' ajoute au monde reel sans lui porter atteinte ni en detruire Ia 
coherence" (Caillois, Anthologie de la litterature Fantastique )2 
Ces deux definitions en englobent une troisieme, montrant la difference entre le 
fantastique comme etant ce qui rompt l'equilibre de notre monde sans jamais le 
retablir, 1' etrange comme ce qui rompt l' equilibre mais finit par trouver une 
explication rationnelle et le merveilleux comme etant un autre monde desequilibre 
ou 1' etrange et le surnaturel sont la norme. Tan dis que le fantastique refuse de se 
plier aux lois de notre monde, l'etrange finit par s'integrer dans le cadre de la vie 
reelle. Par contre, le merveilleux franchit toutes les regles pour forger un monde tout 
a fait depouille de realite et tres detache du lecteur et de son monde. Veronique et 
Jean Ehrsam ecrivent que, 
Dans le merveilleux, le surnaturel semble aller de soi. ( ... ) Le narrateur ne cherche 
pas a justifier ou a expliquer le sumaturel ( ... ) 
Dans le fantastique, le surnaturel est source d'interrogation et d'hesitation. Loin de 
s'integrer harmonieusement a Ia realite, il vienf la troubler, parfois Ia menacer.( ... ) 
Dans le recit etrange, le surnaturel non seulement n'est plus un mystere, mais il 
n'existe pas. La litterature de l'etrange aime l'extraordinaire, l'insolite, mais elle les 
can tonne dans notre monde. 3 
Encore une definition qui nous montre la difference entre les trois genres contingents 
facilitant la classification fantastique/ merveilleux/ etrange. Scheherazade la 
narratrice dans Les Mille et Une Nuits 4 entra1ne le sultan dans des mondes ou tout 
pourrait arriver; ou !'apparition d'une fee ou d'une sorciere fait partie du flot des 
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sou terrain est ce dont il s' agit dans plusieurs de ses contes. Les mondes qu 'elle 
evoque et les personnages dont elle raconte les aventures, placent les lecteurs dans le 
merveilleux. Tandis que Le livre de Sable 5 de Borges par exemple, appartient au 
fantastique dans la mesure ou tout ce que le heros a souffert etait possible, mais 
inexplicable en meme temps: le personnage essentiel est devenu misantrope a cause 
d'un livre qu'il avait echange contre une Bible. Djoumame 6 de Merimee se place du 
cote de l'etrange a cause de !'explication rationnelle que nous avons a la fin. Le 
sentiment que laissent le merveilleux et l'etrange au lecteur est tres different de celui 
cree par le fantastique. Le merveilleux ne defie aucunement la raison du lecteur car, 
ill'introduit des le debut dans un monde qui est le produit d'une imagination fertile 
et dont lien n'est lie ala realite de la vie. L'etrange, par contre, entraine son lecteur 
dans une aventure insolite lui donnant la satisfaction d'une explication rationnelle a 
la fin du recit. Le fantastique est tres different car il amalgame les techniques des 
deux genres precedents pour creer 1' incertitude en s' abstenant de donner une 
explication. 
Ayant etabli les limites de chacun des trois genres pour essayer d'eliminer la 
confusion autant que possible, nous nous concentrerons maintenant sur le fantastique 
en examinant ce que differents critiques proposent comme definition et finir par 
degager ce que nous en pensons. Il est a noter que deux elements sont en jeu dans 
presque toutes les definitions que nous verrons. Premierement, il s'agit de la reaction 
du lecteur ala suite d'une lecture fantastique. Deuxiemement, il s'agit des elements 
qui provoquent cette reaction. Nous voulions eclaircir ce point avant de passer au 
panorama de definitions pour montrer la difference entre les deux poles de cette 
etude: lecteur I ph6nomene. 
Tzvetan Todorov dans son livre Introduction a la litterature fantastique ecrit, 
Ainsi se trouve-t-on amene au coeur du fantastique. Dans un monde qui est bien le 
notre, celui que nous connaissons, sans diables, sylphides, ni vampires, se produit un 
evenement qui ne peut s'expliquer par les lois de ce meme ~onde familier. Celui 
qui perc;oit l'evenement doit opter pour l'une des deux solutions possibles: ou bien il 
s'agit d'une illus1on des sens, d'un produit de !'imagination et les lois du monde 
restent alors ce qu'elles sont; ou bien l'evenement a veritablement eu lieu, il est 
partie integrante de la realite, mais alors cette realite est regie par des lois inconnues 
de nous.7 
Cette definition nous parle du monde fantastique, de cet univers qui n'est pas du tout 
cense etre sumaturel. C'est un univers ou "diables, sylphides et vampires" n'existent 
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defaut avec la realite vecue et le monde de tous les jours; pourtant, il y a cet 
evenement intriguant pour les personnages ainsi que pour le lecteur. Le lecteur se 
trouve confonte a un phenomene qu'il ne parvient pas a remettre dans l'ordre de son 
monde. Cette confusion est pour Todorov le fantastique. Pour lui, le fantastique 
n'occupe que le temps de !'hesitation entre deux mondes: le monde reel et le monde 
de !'imagination. Si le lecteur choisit la solution irrationnelle il se place du cote du 
merveilleux, et s'il choisit la solution rationnelle il se place du cote de l'etrange. Les 
deux choix eloignent le lecteur du territoire fantastique. A son avis le fantastique 
occupe le temps de cette hesitation qui se termine au meme moment ou le lecteur 
opere son choix. Plus le temps de cette hesitation s'allonge, plus I' oeuvre fantastique 
est reussie. 
Dans son livre L'Autre Moi Jacques Chabot, a travers une etude psychanalytique 
plutot que poetique des oeuvres de Prosper Merimee, nous donne une definition du 
genre tel qu'ille con~oit. Bien que l'objectif de son etude differe du notre, nous 
avons trouve cette definition tres interessante, dans la mesure ou elle touche 
vraiment a l'etat ou se trouve le lecteur en terminant la lecture d'une nouvelle 
fantastique. 
Le fantastique a proprement parler se situe exactement a la croisee des chemins de 
l'Un et de 1 'Autre [monde reel et monde fictif], dans une creance fictive et qui se 
fait fictive ( ... ) 11 dissocie l'ordre conjoint des choses et des idees pour miner la 
croyance scientifique et philosophique en l'unite du monde et du savoir de la realite 
avec la connaissance que nous avons pour ruiner par consequent la croyance en 
l'ordre intellectuel et rationnel du monde.8 
II attribue la reussite d'un recit fantastique au desequilibre qu'il legue au lecteur, 
desequilibre du monde et de ses croyances. La force du fantastique n'est pas de 
s'annoncer en tant que tel, mais d'enfoncer le lecteur dans la confusion qu'il cree 
agissant sur son existence meme. La dissociation de l'ordre est le moyen auquel 
recourt le fantastique et la confusion du lecteur est le resultat de cette technique. 
Cette citation nous montre aussi que le fantastique ne peut vraiment exister qu'en se 
referant au monde reel du lecteur, parfois meme il repose sur son experience 
quotidienne ou sur ses connaissances en general. Dans la nouvelle de Y ourcenar 
intitulee Comment Wang-Fa jut sauve 9 nous reconnaisons le systeme du troc que le 
peintre faisait avec ses peintures ce qui no us donne une indication de 1' epoque ou se 
deroule la nouvelle. Le "royaume de Han" est une autre indication de 1' epoque ou 
cette dynastie regnait mais aussi c'est une periphrase qui represente laChine que le 
lecteur, sans recourir a ses connaissances, ne pourra pas identifier. C'est cela que 
8 
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nous signifions en parlant de !'experience du lecteur ou de ses connaissances 
generales. Reprenant cette meme idee, Charles Grivel pense que, 
Fonde sur les croyances admises du lecteur, [le fantastique] lui joue le bon tour de 
les lui nier par simulacres interposes. C' est un autre element de definition: est 
jantastique ce qui dans un fait SOUmis a [a prestation narrative ( Oll a celle de 
l'image) nie la croyance qui lui est rattachiie. 10 
Ce sont les croyances et les connaissances du lecteur qui aident le fantastique a se 
former en les lui niant. Le fantastique dissocie les sens des mots et des objets, creant 
cette ambiance de confusion ou tout pourrait arriver a cause de la perte de normes. Il 
repose sur les croyances du lecteur pour le leurrer et les ebranler. Il rompt la relation 
de cause a effet sur laquelle repose notre monde. Dans le fantastique, la meme cause 
entra!ne des effets differents difficiles a nier mais aussi difficiles a accepter. 
Jean Monard et Michel Rech detinissent le fantastique comme etant, 
Le fantastique est une reaction de doute, une attitude interrogative face a un 
evenement insolite que l'on cherche a expliquer. Et ce doute doit persister jusqu'a Ia 
fin, sinon le lecteur revient au reel- il n'avait hesite que par ignorance ou manque 
de lucidite (cas du roman policier ou du recit de reve) -, ou bien debouche sur le 
merveilleux, si l'evenement est finalement donne comme surnaturel. Le lecteur, 
comme souvent le heros ne do it jamais sa voir ou il en est. 11 
Cette citation reprend l'idee de }'hesitation dont parlait Todorov mais ajoute que ce 
doute, cette hesitation doivent se maintenir jusqu' a la fin sinon on debouche sur le 
merveilleux ou l'etrange. Heros et lecteur doivent rester dans le doute toutle long du 
recit pour que l'oeuvre soit reussie. Le fantastique sait comment opere la pensee de 
l'homme, il sait son souci de mettre tout dans un cadre dont, lui, connalt les limites. 
Tout ce qui ne se plie pas au cadre (ala norme) l'inquiete et lui transmet l'insecurite; 
c' est sur quoi joue le fantastique. 
B. Tomachevski, en parlant du recit fantastique ecrit, 
Dans le veritable fantastique, on garde toujours Ia possibilite exterieure et formelle 
d'une explication simple des phenomenes, mais en meme temps, cette explication 
est completement privee de probabilite interne. Tous les details particuliers doivent 
avoir un caractere quotidien, mais consideres dans leur ensemble ils doivent 
indiquer une causalite autre.12 
C' est la subtilite dans le style, par les pieges tendus aux lecteurs du genre et par le 
choix d'une conclusion surprenante, qu'opere le fantastique. Le critique pense que le 
genre nous refuse de par sa construction-meme !'explication rationnelle. Cette idee 
va a l'encontre de !'hesitation dont parle Todorov. Tomachevski pense que le texte, 
de par sa composition inteme-meme nous refuse !'explication rationnelle en nous 
10 Grivel, Charles, Fantastique- Fiction , Paris, P.U.F., 1992, p. 13. 
11 Monard, Jean et Rech, Michel, Le Merveilleux et le Fantastique, Paris, Delagrave, 1974, p. 9. 
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poussant vers le fantastique. A notre avis, cette citation explique le caractere du 
fantastique avec plus de precision. II ne s'agit pas uniquement de l'etrangete de 
l'evenement, il s'agit plutot de }'explication favorisee par le texte. Dans un texte tel 
le Horla 13 de Maupassant, les manchettes des magazines nous poussent a croire ce 
que cet homme fou vient de raconter. Dans Lokis 14 de Merimee, la morsure de la 
mariee et la disparition du comte nous suggerent que seule }'explication fantastique 
est possible. 
Une citation de Jean Bellemin-Noel dans son livre sur l'histoire litteraire de la 
France nous montre comment fonctionne le texte fantastique pour devenir ce qu'il 
est et pour nous entra1ner dans ses voies: 
Le fantastique, lui, implique "une intrusion brutale du mystere dans le cadre de Ia 
vie n~elle" comme le dit P.-G. Castex. L'imaginaire, sous les especes de 
I' imprevisible, fait irruption dans le monde quotidien; cela suppose, dans Ia 
litterature fantastique Ia plus reussie, que I' auteur no us peigne avec precision et 
meme exactitude un univers coherent, ordonne, que l'etrangete va tout a coup, se 
mettre a ronger, et ou le mystere ira s'epaississant jusqu'au point d'interrogation 
finaJ.15 
Le critique, dans cette citation, degage les caracteristiques du fantastique. II parle de 
son fonctionnement, eclaircissant les techniques utilisees: }'auteur doit peindre un 
monde coherent, le mystere fera irruption dans ce monde et plus nous avancerons 
dans notre lecture plus no us no us trouverons dans le mystere jusqu' au "point 
d'interrogation final". Cette citation montre comment progresse un recit fantastique 
et ou il amene son lecteur. La meme idee existe chez Grivel en parlant de la 
progression d'un ecrit fantastique. II dit que, "le fantastique est produit par le 
mouvement irreversible de son exploration meme: plus cela s'eclaircit et plus encore 
cela va s'obscursir." 16 Le mystere va s'epaississant pour nous amener a la 
confusion finale. 
Comment le fantastique nous amene-t-il ala confusion? C'est par le biais des mots et 
des composantes du texte qu'il parvient a son but. Personnages, lieux, temps, action 
et procedes de langue sont les composantes des textes forgees par les mots pour 
livrer un texte fantastique. Ces composantes feront le sujet des prochains chapitres 
de notre etude. 
Ayant parle de mots de la langue et des composantes du texte, nous trouvons 
important d'ouvrir ici une perspective interessante. Cette perspective ou "notion" 
13 Maupassant, Guy de, Contes et nouvelles, Paris, Gallimard, Bibliotheque de Ia Pleiade, 1979. 
14 op. cit. note 6. 
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englobera tousles valets de notre etude; c'est la notion de "pacte fantastique". Nous 
emprunterons a Philippe Lejeune la notion de "pacte", qu'il emploie pour expliquer 
la narration dans les textes autobiographiques 17, mais que nous utiliserons pour le 
fantastique. Le "pacte fantastique" serait fonde sur: 
- Une strategie d'interpellation du lecteur a qui l'on assure de raconter la verite 
absolue sur un fait annonce comme invraisemblable. Nous en avons un exemple tres 
clair dans le texte de Poe Le Chat Nair 18 ou le narrateur interpelle le lecteur a 
plusieurs reprises suscitant son jugement. 
- Une rhetorique de la peur que le narrateur a ressentie et essaye de transmettre. 
Grivel nous dit que la peur est ce dont i1 s'agit dans un texte fantastique. La peur est 
le coeur du texte fantastique, c'est !'experience du narrateur qu'il essaye de nous faire 
revivre avec taus les sentiments qui lui sont attaches. Le texte de Maupassant intitule 
La Nuit 19 est une bonne illustration de cette rhetorique de la peur. 
- Un lexique specifique, des themes de predilection et 1' emploi de certaines figures 
de style. Pour parvenir aux deux premiers valets du pacte le narrateur aura recours a 
la langue et a tout ce qu'elle lui offre comme moyens de communication; c'est pour 
cela qu'il aura recours a un vocabulaire specifique lie aux themes de predilection du 
genre. Le theme de la peur par exemple revient toutes les fois ou il s'agit de 
fantastique, ce theme entra1nera avec lui le vocabulaire correspondant et les figures 
de style qui le raviveront. 
Toutes les categories que nous degagerons pourront etre inserees a l'interieur de ces 
trois valets du pacte que le lecteur accepte ou plutot est force d' accepter a son insu. 
Si nous revenons maintenant a notre parcours de definition, nous realiserons que 
no us n' avons pas encore repondu a la question qui no us occupe, celle de la 
continuation de la tradition fantastique dans nos temps modernes. Michel Dobransky 
y repond: 
La litterature fantastique est fille non d'un moyen age superstitieux mais de nos 
temps modernes, raisonnables, trop raisonnables ( ... )A contre courant des lumieres, 
des certitudes tranquilles de la science, elle joue la musique frenetique de la peur et 
de la folie. Au contraire des contes de fees et des legendes merveilleuses, elle 
s'adresse a un lecteur incredule, sceptique, raisonneur. Ce lecteur moderne ne croit 
plus aux contes de bonne femme. Mais la dissolution des cadres religieux 
traditionnels a laisse un vide. Le monde qui nous entoure demeure enigmatique, 
inquietant, chaotique. A partir du XVIII erne siecle, la litterature puis le cinema 
fantastiques vont prendre en charge ce trouble, donner a nos peurs traditionnelles ou 
nouvelles 1' expression la plus spectaculaire. 20 
17 Lejeune, Philippe, Le Pacte Autobiographique, Paris, Seuil, 1975. 
18 Poe, Edgar Allan, Collected Works Of Edgar Allan Poe, Cambridge, Belknap Press of Harvard 
University Press,1969. 
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Nous pensons que cette citation est tres interessante dans la mesure ou elle montre le 
lieu qu'occupe le fantastique dans la tradition humaine. C'est vraiment pourquoi il 
no us touche, parce qu'il s' attaque a nos chimeres en no us les representant. La 
litterature fantastique est ce que "l'homme a sufaire de ses superstitions" comme le 
dit Louis Vax 21 . Le fantastique repond au desordre de notre monde modeme comme 
le dit encore Georges Jacquemin. 22 
Les deux poles du fantastique que nous avons signales: les caracteristiques d'un 
texte fantastique et l'effet que le texte produit sur le lecteur nous aideront a degager 
notre propre definition du genre. 
Les caracteristiques, comme les ont degagees les critiques, sont ce qui a trait au 
texte: a sa composition et a son fonctionnement. Ces caracteristiques se manifestent 
dans un cadre coherent et vraisemblable, avec un narrateur digne de confiance, avec 
la "normalite" des personnages et des lieux, et l'etrangete de l'evenement qui se 
deroule ainsi que l'effet de surpfise finale. Dans les chapitres qui suivront nous 
essayerons d'examiner chacune de ces composantes et ceci a travers l'etude de 
plusieurs textes fantastiques. Notre premier chapitre portera sur le decor et les 
elements de visualisation dans les textes fantastiques. Dans le decor nous verrons le 
lieu ou se deroule toute la nouvelle et comment le choix de ce lieu affecte notre 
lecture. Par exemple le narrateur du Horla de Maupassant 23 est un patient dans un 
asile de fou. Comment sommes-nous, lecteurs, affectes par cette verite? Notre 
second point d'interet portera sur le lieu ou 1' evenement fantastique surgit. Le 
phenomene se produit tantot dans des lieux clos et tantot dans des lieux ouverts. 
Nous avons essaye de voir lesquels sont plus reccurents et les effets differents qu'ils 
creent. Notre demier point a examiner dans le decor se rapporte aux objets de valeur 
textuelle. Plus precisement les objets qui jouent un rOle dans les textes comme par 
exemple les toiles du peintre Wang-Fa dans la nouvelle de Yourcenar Comment 
Wang-Fa Jut sauve. 24 
La langue du fantastique comprend les elements de visualisation qui nous aident a 
former une image dans notre tete de ce que nous sommes en train de lire. Plus cette 
image est vivante, plus nous sommes touches par ce que nous lisons. Trois points 
interessants feront I' objet de notre etude concernant la langue du fantastique: l'usage 
de la metaphore pour perturber 1' effet du reel, le vocabulaire qui se rapporte aux sens 
et 1' existence de champs lexicaux lies aux themes du fantastique. Le fantastique est 
21 Vax, Louis,La Seduction de l'Etrange, Paris, P.U.F., 1965, p. 12. 
22 Jacquemin, Georges, Litterature Fantastique, Bruxelles, Editions Labor, 1974. 
23 op. cit. note 13. 
24 op. cit. note 9. 
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forme par les mots de la langue et plus cette langue nous aide a imaginer, plus nous 
plongerons dans !'incertitude et la confusion du fantastique. C'est exactement ce que 
font la metaphore, le vocabulaire des sens et les champs lexicaux. 
Notre deuxieme chapitre examine les personnages que nous avons repartis en deux 
groupes: le narrateur et le(s) heros. Le narrateur est celui qui rapporte l'histoire, il 
peut etre temoin ou heros. Ce qui importe c'est qu'il est souvent une personne 
respectable, digne de confiance comme le narrateur de Lokis de Merimee. A notre 
avis, le narrateur est le personnage essentiel dans les nouvelles fantastiques. Quant 
aux heros, nous pensons qu'il ont une importance marginale car ce qui compte c'est 
le phenomene et non le personnage. 
Le troisieme chapitre examine la structure de la narration dans les nouvelles 
fantastiques ainsi que le denouement. Trois techniques peuvent etre utilisees dans la 
structure de la narration, 1 'encha1nement, 1' enchassement et l' entrelacement. Ces 
trois techniques peuvent s'enchevetrer l'une dans l'autre dans UTI meme texte, ce qui 
arrive souvent dans beaucoup de textes et non seulement dans le fantastique. Cette 
etude de la structure de la narration comprend une vision du temps tel qu'il 
s'exprime dans les verbes. Le denouement des nouvelles fantastiques est la seconde 
chose a examiner dans ce chapitre. Nous essayerons de repondre a deux questions. 
La premiere est: existe-t-il un element commun dans le denouement des nouvelles 
fantastiques? La seconde: existe-t-il dans le cours de l' action des elements qui 
predisent la fin? 
Viendra enfin notre quatrieme et dernier chapitre qui se donne comme tache de 
retrouver la relation etroite que le fantastique maintient avec le genre de la nouvelle. 
Nous essayerons de voir qu'est ce qui fait de la nouvelle le genre de predilection du 
fantastique bien que le contraire ne soit pas vrai. Quelles sont les caracteristiques de 
la nouvelle que le fantastique a su si bien exploiter de sorte que fantastique signifie 
nouvelle. 
Apres ce parcours de notre etude nous revenons a notre deuxieme consideration. Elle 
est plus complexe car elle met en jeu le lecteur avec toutes ses croyances et ses 
superstitions. L' effet qu'une nouvelle fantastique produit varie suivant les questions 
que le texte eveille dans la conscience de son lecteur sans jamais donner de reponse 
satisfaisante pour la raison. La puissance du texte fantastique et sa force, a notre avis 
resident dans le fait qu'il met l'homme face a ses croyances en l'obligeant a les 
reconsiderer pour pouvoir trouver une finalite au texte qu'illit. Le pouvoir du texte 
s'etend au dela des pages et des mots eta l'interieur de la vie du lecteur, le menant a 
10 
se poser des questions sur le Bien et le Mal, sur Dieu et le Diable, sur sa propre 
Identite comme avec le texte du Chat Nair 25 de Poe. Le lecteur questionne ses 
valeurs pour prendre une position face au texte, soit pour le croire soit pour le 
refuser. Le texte, de son cote, choisit des personnages avec qui il est facile au lecteur 
de s'identifier. Nous pouvons dire que les textes fantastiques poussent leurs lecteurs 
a 1' introspection en s' attaquant tan tot a leur croyance religieuse (Les Ames du 
Purgatoire 26 de Merimee), tantot a leur patrimoine de superstition (Le Chat Noir 27 
de Poe) et tant6t a leur nature meme comme etres humains (Le Livre de Sable 28 de 
Borges). Le fantastique est la confusion que l'homme vit tousles jours lorsqu'il ne 
trouve pas d'explication rationnelle a un probleme vecu ou a un phenomene donne. 
25 op. cit. note 18. 
26 op. cit. note 6. 
27 op. cit. note 18. 
28 op. cit. note 5. 
Elements textuels dans les Nouvelles Fantastiques: 
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La Langue du Fantastique 
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Le decor: 
Veronique et Jean Ehrsam ecrivent dans leur livre sur la litterature fantastique cette 
phrase qui nous a semble appropriee avant de commencer notre analyse detaillee. 
L'emergence du sumaturel et de !'improbable prend d'autant plus de relief qu'elle 
s'insere dans une temporalite et un espace precis, qui renvoient a notre monde 
coherent et "normal" I 
Done, plus ce qui entoure les personnages semble vrai, plus ce que nous rapportera le 
narrateur semblera insolite. Rappelons le pacte fantastique dont nous avons parle, ou 
le narrateur se donne la tache d'assurer que ce qu'il raconte est vrai. Par suite, le 
decor doit , lui aussi, suivre les memes lois. Le narrateur devrait creer l'illusion du 
reel pour pouvoir manipuler le lecteur et 1' entra.lner dans ses voies. 
a. Le lieu ou se deroule toute la nouvelle: 
Comme point de depart nous relevons du Robert la definition du terme "lieu": 
Portion determinee de l'espace, consideree de fac;on generale et abstraite, endroit.2 
Goldenstein dans son livre sur le roman donne une definition du lieu qui est 
applicable, nous pensons, a tous les genres litteraires. 
Dans Ia litterature romanesque a effets representatifs qui aujourd'hui encore domine, 
le lieu n'est pas gratuit. Ce n'est pas un lieu clepeint en soi; il s'inscrit dans 
l'economie du recit a travers un dressage rhetorique implicite de Ia lecture. Le 
lecteur en presence d'une description, ne peut pas ne pas penser in petto que 
"quelque chose vase passer la".3 
Cette citation nous indique que le choix d'un certain lieu par l'ecrivain n'est pas 
gratuit. Que ce soit un chateau comme celui de La venus d'Ille de Merimee, un asile 
de fou comme dans Le Horla de Maupassant ou meme tout un royaume comme dans 
le texte de Yourcenar Comment Wang-Fa Jut sauve le lecteur se rend compte qu'il 
n' est pas trans porte en ce lieu pour le plaisir du "voyage". Il comprend que les 
evenements qu'illira sont lies d'une maniere ou d'une autre au lieu ou l'emmene le 
narrateur. Quant a la valeur du lieu lui-meme, nous pouvons dire que dans le 
fantastique plus le lieu se transforme d'un lieu serein en un lieu inquietant plus le 
2 
3 
Ehrsam, Veronique et Jean, La litteraturefantastique en France, Paris, Hatier, ed. Profil 
formation/ franc;ais, 1985, p. 46. 
Le Petit Robert, Paris, S.N.L., 1970, p. 1282. 
Goldenstein, J.-P., Pour Lire le Roman, Bruxelles, Ed. A. de Boeck, 1980, p. 96. 
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fantastique gagne du terrain. La maison du narrateur du Horla se transforme d'un 
lieu prefere par le narrateur en un lieu inquietant ou la rencontre avec l'etre 
extraordinaire est de plus en plus probable. Le chateau du roi dans la Vision de 
Charles XI n'est plus la demeure ou ses valets le sauveront du danger exteme mais le 
lieu de 1' apparition qui tache de sang sa pantoufle et qui peut lui porter atteinte aussi. 
Les lieux changent de valeur suivant l'effet que desire en donner l'ecrivain et dans 
notre analyse nous en examinerons quelques-uns de plus pres. 
Dans un premier essai d' application de ces elements d' analyse nous aborderons la 
nouvelle de Marguerite Yourcenar intitulee Comment Wang-Fa Jut sauve qui se 
trouve dans le recueil des Nouvelles Orientales. 4 
Pour accomplir notre tache, il nous semble necessaire de presenter un petit resume de 
la nouvelle. Cette nouvelle raconte l'histoire d'un peintre, tres doue, dont le nom est 
Wang-Fo, et de son disciple Ling. 
Fils d'un changeur d'or et d'une femme d'ascendance riche, Ling mene une vie 
"calfeutree"et se laisse marier a l'age de quize ans. 11 fait la rencontre de Wang-Fo 
dans une taveme et le talentueux peintre lui donne une perception tout a fait nouvelle 
du monde qui 1' entoure. 11 offre son hospitalite au peintre qui accepte et en retour lui 
fait une peinture de sa femme qui meurt peu apres. Ayant perdu sa femme et sa 
fortune, Ling erre avec Wang-Fo dans le royaume de Han 5 jusqu'au jour ou les 
soldats de l'Empereur se saisissent d'eux. Une fois au chateau, l'Empereur decrete la 
mutilation du vieux peintre car le monde est moins beau que ses peintures auxquelles 
il a tant cru. Ling est decapite pour avoir essaye de secourir son maitre et Wang-Fo 
doit maintenant terminer sa demiere toile avant de subir la punition finale. En 
executant l'ordre de l'Empereur, le peintre fuit dans sa peinture avec son disciple, 
venu a son secours dans une barque qui s'est avivee sous les coups du pinceau du 
maitre. Chaque retouche donnait plus de vie ala toile jusqu'a ce qu'elle l'ait emporte 
sur la realite. 
Maintenant que nous avons presente l'histoire, nous passerons a une analyse plus 
approfondie selon les categories que nous avons deja etablies en commen<;ant par le 
lieu ou se deroule la nouvelle et sa valeur. 
Le lieu ou se deroule 1' action est le royaume de Han ou le peintre et son disciple 
errent a la recherche de sujets dignes d'etre peints. Du plus general, "Le vieux 
peintre Wang-Fa et son disciple Ling erraient le long des routes du royaume de 
4 
5 
Yourcenar, Marguerite, Nouvelles Orientales, Paris, Gallimard, 1963. 
Le royaume de Han est une periphrase designant laChine: Han etant le nom d'une dynastie qui 
regna sur la Chine. 
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Han" (p. 11), au plus precis, a des fractions du royaume ou divers faits auraient lieu: 
la demeure de Ling qu'illaissera deserte apres avoir tout vendu, la taverne ou il a fait 
la rencontre du peintre, !'auberge ou ils ont passe la nuit avant d'etre arretes par les 
soldats, le palais imperial ou le peintre et son disciple ont du souffrir les 
consequences du talent de Wang-F<'>. Face a cet espace virtuellement reel, il en existe 
UTI autre qui aurait pu cauter a Wang-Fola vue et le toucher eta Ling la vie, celui des 
peintures. La valeur de cet espace des peintures a change au cours du texte: il s' est 
transforme d'un espace de plaisir pour le peintre a UTI espace de supplice a cause de 
l' ordre imperial. 
Le premier espace reel qui, pour no us, a une importance considerable, c' est la 
maison de Ling qui changera a cause de sa rencontre avec le vieux peintre. 
Apres les noces, les parents de Ling pousserent la discretion jusqu'a mourir, et leur 
fils resta seul dans sa maison peinte de cinabre, en compagnie de sa jeune femme qui 
souriait sans cesse, et d'un prunier qui chaque printemps donnait des fleurs roses.6 
Telle est la maison de Ling, peinte de cinabre, done de couleur assez gaie avec un 
jardin ou les arbres donnent des fleurs, signe de vie et de prosperite de la demeure. 
Plus tard nous apprenons que dans cette maison pleine de vie il y avait egalement des 
esclaves, une fontaine pleine de poissons et de jade. Le texte raconte aussi que "Ling 
avait grandi dans une maison d'ou la richesse eliminait les hasards" (p. 12) 7 
Le hasard ne joue pas de role dans la vie de Ling a cause de sa richesse, mais sa 
rencontre avec le peintre n'est-elle pas un hasard qui contredit ce que l'on attend 
d'un jeune homme jouissant de la securite d'un legs et d'une vie sereine! 
Voyons maintenant comment la jolie maison de Ling a evolue, comment ce lieu 
serein a change de valeur. Le texte nous raconte que le disciple a herite cette maison 
de son pere. Esclaves, fontaine et jade existaient dans sa maison - ce dernier 
element herite de sa mere, qui est 1' " ... unique enfant d'un marchand de jade ... "- tous 
sont signes de richesse et d'un certain mode de vie que Ling menait. Ling etait done 
d'une richesse considerable vu son ascendance, mais lorsqu'il offre au peintre son 
hospitalite cette meme maison est vue et decrite par Ling comme un "gfte ", comme 
si rien n'etait digne de loger un peintre aussi talentueux que Wang-Fo. N'oublions 
pas que le pere de Ling etait un changeur d' or ce qui signifie que lui aussi a laisse un 
legs considerable a son fils. A pres l' adhesion au peintre, Ling a vide sa maison de 
son contenu, il a tout vendu pour fournir a son maltre des pots d' encre et, "quand la 
6 
7 
op. cit note 4, p. 12. 
Ibid., p. 12. 
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maison Jut vide, ils la quitterent, et Ling femw derriere lui laporte de son passe" (p. 
16) 8 
Cette maison pleine de vie et de richesse a ete depouillee et quittee dans un etat 
deplorable, denudee de tout signe de vie ou de dignite. Pour nous c'est le premier 
triomphe de l'espace fictif sur l'espace reel, la maison est delaissee en faveur des 
peintures qui ne sont qu'un "plagiat" de la realite. 
Nous voyons se dessiner les lignes du fantastique, quelques signes avant-coureurs du 
denouement acceptes par le lecteur a son insu mais le suspens est si fascinant qu'il 
n'arretera pas sa lecture pour analyser les pieges qui lui sont tendus. 
Le lecteur pourrait considerer la connaissance du peintre pour Ling, suivant le fil de 
la narration, comme etant un mauvais presage. Le disciple fidele est depourvu de 
l'espace physique qui representait sa securite, de sa maison familiale, de tout signe 
tangible de son existence physique en faveur du monde et de l'espace copies dans les 
tableaux. Pour Ling les choses sont differentes et, bien qu'il soit ruine, le peintre 
pour lui est un apotre qui lui donne une nouvelle vision du monde. Mais la serenite 
de la maison de Ling se transmet aux peintures et ce lieu - la maison du disciple -
change de valeur ou plutot legue sa valeur a un autre. Le comble c'est que ni Ling ni 
Wang-Fo ne semblent s'interesser ace qui se passe autour d'eux, et le disciple, ruine, 
et comme ensorcele continue de suivre son maitre. 
L'espace reel de la nouvelle -les routes du royaume, la maison de Ling, I' auberge 
et la taveme- s'oppose a l'espace reproduit dans les toiles de Wang-Fo, ce demier 
etant sublime et incomparable a l'original qu'il copie. Le texte en parlant de cet 
espace aux yeux des personnages dit" ... ce sac [plein d'esquisses] aux yeux de Ling, 
etait rempli de montagnes so us la neige, de fleuves au printemps, et du visage de la 
lune d'ete." (p. 11) 9 
Lorsque l'Empereur parle des peintures il dit: 
Les couleurs de tes peintures s'avivaient avec l'aube et piUissaient avec le 
crepuscule. ( ... ) Tu m'as fait croire que Ia mer ressemblait a Ia vaste nappe d'eau 
etalee sur tes toiles, si bleue qu'une pierre en y tombant ne peut que se changer en 
saphir, que les femmes s'ouvraient et se refermaient comme des fleurs,( ... ) et que les 
jeunes guerriers a Ia taille mince qui veillent dans les forteresses des frontieres 
etaient eux-memes des fleches qui pouvaient vous transpercer le coeur. 10 
Cet espace n'est done pas une copie de la realite, mais celle-ci embellie par le 
pinceau du peintre. Rien n'est si beau, rien n'est si parfait; l'oeuvre artistique de 
Wang-Fo a leurre l'Empereur, l'espace peint va maintenant agir sur l'espace 
8 Ibid., p. 16. 
Ibid., p. 11. 
10 Ibid., p. 23. 
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palpable, les peintures vont entra1ner des supplices a leur producteur pour qu'il cesse 
de duper les admirateurs de son art. L'espace reel, les vraies montagnes, les vraies 
maisons, les vraies ruelles, le vrai crepuscule ... etc. tout ce qui est physique, laid tel 
que le voit l'Empereur est cense triompher du fictif. Wang-FC) dans l'espace reel du 
palais imperial doit subir sa punition. Ling est vraiment decapite. Tout ce qui est 
exterieur aux peintures est cense triompher d' elles, rna is voila la surprise 
fantastique, le monde des peintures l'emporte sur l'Empereur et le palais imperial, il 
sauve !'artiste pour affirmer encore plus que la vie palpite dans ces tableaux. Il garde 
sa valeur et sa beaute malgre 1' ordre imperial, ce lieu fictif des peintures garde sa 
valeur du debut jusqu' a la fin et s' affirme contre toutes les difficultes du monde de la 
realite. 
La peinture, la toile que Wang-FC) etait en train de terminer suivant l'ordre imperial 
prend vie et engloutit 1' artiste et son disciple qui ressuscite sous le pinceau de son 
ma1tre. La les deux espaces se confondent, s' entrelacent, s' enchevetrent au point 
qu'il est difficile de distinguer l'un de l'autre. En ce moment, le lecteur du 
fimtastique se trouve face a un choix, a une responsabilite: comment expliquer cette 
disparition finale? Comment concilier les limites des deux espaces, celui des 
peintures et celui du palais? Pour quelle solution opter? 
Il faut noter que cette hesitation est applicable a tous les moments critiques d'un 
texte fantastique, et par suite ala plupart des elements de notre etude. Nous pensons 
que l'art de l'ecrivain de ce genre est decreer un lecteur intrigue qui doutera de lui-
meme, de ses convictions, de ses croyances et meme du monde qui l'entoure en 
lisant le texte qu'il a entre ses mains. 
Cette hesitation, cette remise en cause de la realite selon Vax, est le coeur meme de 
1' oeuvre fantastique: 
II [le recit fantastique] peut donner le plaisir equivoque d'une demi-croyance( ... ), un 
je ne sais quoi qui ne serait ni la verite ni l'erreur, mais une sorte d'intermediaire 
entre vrai et faux et dont ne voudraient ni le ciel de la verite, ni 1' en fer du 
mensonge. 11 
La confusion entre les deux espaces et le triomphe de 1 'espace des peintures 
representent le je ne sais quai dont parle Vax. Pensons au moment ou le peintre 
monte en barque avec son disciple, apres leur conversation. Comment pourrait- on 
expliquer cela? Ou se trouve cette barque? Sur quelle eau flotte-t-elle? Ou se trouve 
physiquement le peintre? Comment s'embarque-t-il avec son disciple si cette barque 
n'est que sa creation? Comment a-t-il echappe a l'Empereur et a ses sujets? 
Comment a-t-il vaincu 1 'espace reel ou il est prisonnier de 1 'Empereur? Ces 
11 Vax, Louis, La Seduction de l'etrange, Paris, P.U.F., 1965, p. 168 
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questions qui passent par notre tete durant la lecture, intriguent et perturbent nos 
croyances, et c'est exactement de cela que parle Todorov. C'est cette hesitation, 
selon lui, qui donne substance au fantastique. Le temps qu'occupe nos pensees avant 
de no us placer du cote du merveilleux ou de 1' etrange, c' est la duree de la vie du 
fantastique. 
N ous pensons que le fantastique va plus loin que simplement mener a la confusion 
du lecteur. Le fantastique s' attaque a nos croyances les plus in times et essaye de les 
atteindre et de les perturber. L'hesitation, a notre avis, n'est que le debut de cette 
remise en cause et de cette "introspection". 
Prenons maintenant l'exemple d'une autre nouvelle pour examiner le lieu. Le Horla 
de Maupassant presente un exemple subtil a analyser. La nouvelle raconte l'histoire 
du docteur Marrande qui reunit quatre savants dans sa maison de sante pour les 
introduire a un de ses malades qui leur racontera son histoire. Le malade raconte 
qu'il a souffert de l'existence d'un etre invisible qui buvait son eau et son lait. Il 
essaye de le voir a plusieurs reprises mais il ne reussit pas. Cependant, un jour 
sentant la presence du horla (nom que lui a donne le narrateur), il le voit se dressant 
entre lui-meme et la reflexion de son image dans la glace, entravant le reflet. Le 
narrateur insiste qu'il est parfaitement sain et la preuve en est dans un article de 
journal venant de Rio de Janeiro ou plusieurs personnes ont souffert des memes 
"symptomes". Le texte se termine par une phrase du docteur Marrande qui lance le 
doute sur la folie de 1' homme surtout a pres la lecture de 1' article. 
Des le debut nous sommes avertis que le narrateur est un malade dans une maison de 
Sante et le medecin qui le SOigne est II le plUS illusfre ef le plUS eminent deS 
alienistes" 12 . Ce lieu, cet asile de fous jette le doute sur la veridicite de sa narration 
et sur la lucidite de sa personne. Nous pensons, d'ailleurs comme les autres 
personnages de l'histoire, que nous sommes en presence d'un fou ronge par une 
pensee ou par une illusion. Le narrateur ensuite parle de sa demeure qu'il situe avec 
beaucoup de precision: 
Done, j'habitais une propriete sur les bords de la Seine, a Biessard, aupres de 
Rouen.( ... ) Or j'avais derriere moi, au-dessus des grands rochers qui dominaient ma 
maison, une des plus belles forets de France, celle de Roumare, et devant moi un des 
plus beaux fleuves du monde.l3 
Cette precision rend le lieu dont il parle tres reel pour ceux qui l'ecoutent: c'est un 
lieu reel et il est possible de le retrouver sur une carte geographique. La valeur de 
cette residence va changer au cours du texte: le narrateur ne se sentira plus en 
securite dans sa maison, elle se transforme en un lieu inquietant et mena~ant. Sa 
chambre a coucher devient le lieu le plus inquietant de la maison car c'est de la que 
12 Maupassant, Guy de, Contes et nouvelles, Paris, Gallimard, Bibliotheque de la Pleiade, 1979, p. 
822. 
13 Ibid., pp. 822-823. 
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disparaissent l'eau et le lait, mais une promenade dans le jardin de la maison suscite 
encore davantage la peur dans le coeur du narrateur. 
Or, un matin, comme je me promenais pres demon parterre de rosiers, je vis, je vis 
distinctement, tout pres de moi, la tige d'une des plus belles roses se casser comme si 
ume main invisible l'eut cueillie; puis la fleur suivit la courbe qu'aurait decrite un 
bras en la portant vers une bouche, et resta suspendue dans l'air transparent, tout 
seule, immobile, effrayante, a trois pas de mes yeux. 14 
L'inquietude et l'insecurite du narrateur se transmettent du lieu ferme au lieu ouvert. 
La peur a commence dans la maison a l'interieur de la chambre et s'est transmise a 
l'espace ouvert du jardin. Le lieu devient de plus en plus inquietant, car l'evenement 
fantastique n'est plus restreint a la chambre du narrateur, il attaque en dehors de ce 
territoire aussi. Le lieu ou pouvait se refugier le narrateur n'est plus intact, n'est plus 
sur." L'etre fantastique" circule main tenant en dehors de la chambre fermee et notre 
narrateur n'en est que terrifie. La peur atteint son maximum lorqu'il parvient a voir la 
transparence opaque du horla se trouvant face a face avec lui. Horrifie il cherche un 
refuge et la maison des fous est son sanctuaire. Nous apprenons que c'est lui qui s'est 
rendu a l'asile des fous pour se proteger de cet etre inconnu qui a envahi son 
existence. L'image de l'asile change dans le texte. Ce n'est plus le lieu ou l'on cloltre 
les fous, c'est un sanctuaire, un refuge qui assure la securite. Ce changement de role 
convient au fantastique qui se nourrit de nos inquietudes et de nos confusions. L'asile 
de fous que tous les gens lucides craignent, le lieu ou l'on garde, malgre eux parfois, 
ceux qui representent un danger pour la societe, le lieu ou presque toute la clientele 
est amenee de force devient un monument de securite pour le narrateur qui s'y rend 
de plein gre. 
Je l'avais vu. L'epouvante m'en est restee qui me fait encore frissonner. Le 
lendemain j'etais ici, ou je priai qu'on me gardat.15 
Comment est-ce que sa maison s'est transformee en un lieu aussi redoute? Comment 
voit-ille refuge dans une maison d'alienes? Comment est-ce que ces lieux ont change 
de signification et de valeur? Comment le danger s'est-il transmis de l'espace clos de 
sa chambre a l'espace ouvert du rosier de son jardin? C'est l'art du fantastique qui 
nous prend au piege sans que nous nous en rendions compte. Ce changement dans la 
valeur du lieu nous aurait-il atteint comme ill' a fait avec le narrateur? Aurions nous, 
lecteurs du genre, eu le courage d'aller nous refugier dans un asile d'alienes? La fin 
de la nouvelle nous annonce que tout l'univers est devenu inquietant ou, en d'autres 
termes, qu'il n'y a plus de sanctuaire: les habitants de plusieurs villages au Bresil ont 
ete atteints du meme "mal". 
14 Ibid., pp. 825-826. 
15 Ibid., p. 828. 
Et voici, messieurs, pour finir, un fragment de journal qui m'est tom be sous la main 
et qui vient de Rio de Janeiro. Je lis: "Une sorte d'epidemie de folie semble sevir 
depuis quelque temps dans la province de San-Paulo. Les habitants de plusieurs 
villages se sont sauves abandonnant leurs terres et leurs maisons et se pretendant 
poursuivis et manges par des vampires invisibles qui se nourrissent de leurs souffle 
pendant leur sommeil et qui ne boiraient, en outre, que de l'eau, et quelquefois du 
lait!"16 
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Tout le monde est devenu alors fou? Si le horla a atteint le Bresil pourquoi pas 
l'Angleterre, le Maroc, la Suede, l'Australie, le Canada ou n'importe quel autre lieu 
au monde? Pourquoi pas le lecteur assis lisant cette meme nouvelle Et ou il se 
trouve? L'effet du fantastique serait done de nous emporter loin de notre lecture 
calme dans un monde menace par !'existence d'un nouvel etre. Peut-etre le lecteur 
sera-t-il sa prochaine victime, ou peut-etre ce n'est que l'histoire d'un fou. 
Nous avons vu comment le lieu change de valeur dans les nouvelles fantastiques. 
Parfois nous sommes perdus entre deux mondes ne sachant lequel est "reel" et lequel 
est "fictif", et d'autres fois notre monde lui-meme est menace et nous partons a la 
recherche d'un refuge pour regagner la serenite de notre arne. C'est la force du 
fantastique qui nous absorbe au point ou la decision est tres difficile et ou toutes nos 
assurances sont ebranlees. 
b. Le lieu au l 'evenement fantastique surgit. 
Dans la nouvelle de Yourcenar, l'evenement fantastique se declenche dans le chateau 
imperial. Considerons-le de preset essayons de degager sa description dans le texte. 
Paradoxalement ce chateau, tel qu'il est decrit dans le texte, est d'une beaute 
impensable, c'est vraiment le faste digne d'un Empereur, mais en meme temps il est 
tres difficile de croire qu'un tel lieu, dans la beaute de sa description existe 
veritablement. Il est plus etonnant encore de croire que le proprietaire de tout ce luxe 
sente une aversion a l'egard de ce qu'il possede, a cause de la beaute des peintures de 
Wang-Fo. 
Pourtant le texte nous montre que c'est ce que ressent l'Empereur. Cette aversion 
meme renforce l'effet des tableaux et de l'art de Wang-Fo en montrant a quel point 
ils sont beaux. L'idee que l'art est plus fort que la realite, presentee par des penseurs 
comme Malraux, nous frappe dans ce texte. Nous pensons meme que Yourcenar, par 
le choix du sujet et la description qu' elle fait des tableaux, ainsi que par la surprise 
I 
finale illustre cette idee. L' art sauve 1' artiste de la mutilation et de la mort inevitable, 
car pour Wang-Fo, l'incapacite de peindre entra1nerait sans doute la mort. 
Degageons maintenant la description du chateau telle qu'elle se presente dans le 
texte. C' est un lieu a tous les points de vue tres luxueux, sa description meme 
transmet au lecteur une certaine fascination: 
16 Ibid., p. 830. 
!Is arriverent sur le seuil du palais imperial, dont les murs violets se dressaient en 
plein jour comme un pan de crepuscule. Les soldats firent franchir a Wang-Fo 
d 'innombrables salles carrees ou circulaires dont Ia forme symbolisait les saisons, 
les points cardinaux, le male et Ia femelle, Ia longevite, les prerogatives du pouvoir. 
Les partes tournaient sur elles-memes en emettant une note de musique, et leur 
agencement etait tel qu'on parcourait toute Ia gamme en traversant le palais de !'Est 
au Couchant. 17 
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Cette description nous mene a un endroit etonnant dans sa beaute, dans sa 
construction et dans son architecture. C'est un ensemble de salles ayant chacune un 
symbole; la plus parfaite est celle ou se trouve le "Fils du Ciel" et ou la surprise 
fantastique aura lieu. C' est un chateau ou regne le luxe avec toutes ses 
manifestations, meme les portes font de la musique. Les salles elles-memes dans ce 
qu'elles symbolisent semblent irreelles. On se demande en lisant, comment a l'age 
oil existait le systeme du troc comme le pratiquait Wang avec ses peintures, ce genre 
de chateau pouvait-il exister? Dans une epoque pareille un luxe tel que celui de ce 
chateau serait, pensons-nous, tres pretentieux. Mais, il faut quand-meme signaler que 
la valeur de ce chateau pour l'Empereur est tres differente. Pour lui c'est l'endroit oil 
il a passe une vie clo1tree, calfeutree et qui semble presque inhumaine. 
C'est dans ces salles quej'ai ete eleve, vieux Wang-Fo, car on avait organise autour 
de moi la solitude pour me permettre d'y grandir. Pour eviter a rna candeur 
l'eclaboussure des ames humaines, on avait eloigne de moi le flot agite de mes sujets 
futurs, et il n'etait permis a personne de passer devant mon seuil, de peur que 
l'ombre de cet homme ou de cette femme ne s'etenditjusqu'a moi. 18 
La vie de l'Empereur, done, dans ce palais a ete tres solitaire, c'est presqu'une 
prison. Le chateau qui est signe de luxe et d'une existence heureuse n'est qu'un lieu 
de solitude et de desespoir. La ou i1 aurait pu obtenir tous ses desirs, nous voyons la 
peinture de sa frustration humaine. Nous comprenons aussi que l'Empereur cherchait 
un refuge contre cette solitude dans les tableaux de Wang-Fo; et les tableaux, qui 
sont une image des paysages extemes, deviennent son vrai monde et son seul moyen 
d'evasion. Toute la beaute du chateau s'effondre devant la beaute encore plus grande 
des tableaux; et le lecteur sans doute se dira que cette oeuvre d'art devra etre d'une 
splendeur fantastique pour affecter 1 'Empereur a ce point. La salle ou se trouve 
l'Empereur est un lieu confine, ferme, entoure par les soldats qui excecutent ses 
ordres. C'est un genre de prison d'ou les deux protagonistes ne peuvent sortir, un 
espace clos et limite malgre tout son luxe. Dans ce meme espace l'evenement 
fantastique, la surprise finale aura lieu; malgre toutes les mesures de securite prises 
par 1' ennemi du peintre, ce demier s' evadera laissant un public - 1 'Empereur et ses 
sujets - ebahi qui ne peut pas accepter ce que leurs yeux memes sont en train de 
voir. 
17 op. cit. note 4, pp. 18-19. 
18 Ibid. , p. 22. 
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Prenons encore l'exemple de la Vision de Charles XI pour voir ou se passe la 
surprise fantastique finale. Le roi Charles XI, de caractere tres dur comme nous le 
decrit le texte, souffre de la mort de sa femme. Une nuit ou il veille avec quelques-
uns de ses sujets il voit de la lumiere emanant d'une galerie de son chateau. Il 
penetre dans la chambre et se trouve temoin de !'execution d'un jeune homme dont 
la tete roule jusqu'a ses pieds et tache de sang sa pantoufle. S'adressant au "fantome" 
qui a prononce la sentence, Charles XI apprend par ce meme fantome que cette 
execution n'aura lieu que cinq regnes apres le sien. Apres cette annonce, le fantome 
disparalt avec tous les autres personnages qui se trouvaient dans la salle. Le roi 
redige cet evenement mais le narrateur le fait correspondre ace qui s'est passe en 
Suede apres la mort de Charles XI. Ce qui est fantastique dans ce texte n' est pas 
seulement la tache de sang sur la pantoufle du roi mais aussi le lien que le narrateur 
etablit entre "la vision" du roi et la realite qui a eu lieu quelques annees plus tard. 
Le lieu ou surgit l'evenement fantastique dans cette nouvelle est unique. Nous 
sommes dans une galerie du chateau du roi, celle qui mene a la salle des etats. Le roi 
remarque que le decor de cette antichambre a change, il exprime sa colere mais le 
concierge lui repond que personne n'a change le decor 
Le roi entra; mais quel fut son etonnement en voyant les murs entierement tendus de 
noir! "Qui a donne l'ordre de faire tendre ainsi cette salle? demanda-t-il d'un ton de 
col ere. -Sire, personne que je sac he, repondit le concierge tout trouble. Et la demiere 
fois que j' ai fait balayer la gal erie elle etait lambrissee de chene comme elle 1' a 
toujours ete ... 19 
L' antichambre dont le decor est connu et familier au concierge et au roi devient un 
lieu inquietant. Le decor de la chambre a change sans que le concierge le sache et 
sans que le roi 1' ait ordonne. Le lieu ferme qui mene a la gal erie a main tenant un 
caractere etrange, inquietant et alarmant qui provient du changement 
incompreht?nsible du decor. Le roi est dans "son" chateau, entre "ses" sujets, dans le 
domaine de "son" pouvoir et pourtant il est inquiet et il ressent de l'insecurite. Il 
penetre dans la salle des etats ou il assiste a une scene d' execution entre des 
personnages qu'il ne conna.lt pas et qui dispara!ssent apres cette execution. Un flot de 
sang provenant de la tete de la personne decapitee tache la pantoufle du roi, qui 
etonne, s'enquiert sur ce qu'il voit. Une voix lui repond que cette decapitation aura 
lieu cinq regnes apres le sien. La voix s'estompe ainsi que la forme qui lui repond. 
Tousles autres personnages de I' apparition dispara!ssent aussi laissant la seule tache 
de sang sur la pantoufle du roi comme preuve de ce qu'il a vu. Le roi est confronte a 
la surprise fantastique sans qu'il ait vraiment la possibilite d'y echapper. L'espace 
19 Merimee, Prosper, Theatre de Clara Gazul, Romans et Nouvelles, Paris, Gallimard, Bibliotheque 
de la Pleiade, 1978, p. 468. 
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clos le cloitre avec les "fantomes" et la tache de sang lui prouve qu'il ne revait pas. 
Nous retrouvons le lieu clos ou se passe le fantastique dans cette nouvelle, ce qui 
soutient ce que nous desirons signaler sur la frequence des lieux clos dans le genre. 
Michel Dobransky dans son etude du Horla de Maupassant", 20 remarque que 
l'espace clos est frequent dans le fantastique bien que ce ne soit pas inherent au 
genre. Pour lui, le temps a beaucoup plus de pertinence, mais nous pensons que pour 
produire cet effet de suspens, pour garder le lecteur alerte l'espace clos, ou les 
protagonistes se trouvent et ou le danger se presente, est plus terrifiant que l'espace 
ouvert ou 1' on pourrait courrir et ou la fuite ne serait pas impossible. Les espaces 
ouverts representent la possibilite de l'evasion. Les espaces clos nous emprisonnent 
non seulement avec 1' evenement mais aussi avec notre peur. La possibilite de fuir 
vers la securite que represente l'existence d'autres personnes est beaucoup plus 
plausible dans une rue que dans une chambre comme celle du heros du Horla. Nous 
dirons alors que l'espace de la surprise finale varie suivant l'effet que l'ecrivain 
desire produire, mais que les espaces clos (une chambre, un tunnel, une cave ... etc) ou 
Ie heros est vraiment prisonnier de ses sens ou de ce qui l'entoure sont assez 
frequents, voire les plus frequents. 
Rappelons la maison du heros du Horla de Maupassant, 21 la chambre nuptiale des 
heros de la Venus d'Ille et de Lokis, 22Ja salle de theatre du Don Juan de Hoffmann, 
23 la chambre ou a loge le heros de La Cafetiere de Theophile Gautier, 24la cave dans 
Le Chat Nair de Poe 25, etc. 
Malgre la frequence des lieux clos pour les instances fantastiques, les lieux ouverts 
ont, eux aussi, une valeur in deniable dans ce genre mais tout depend de 1' effet que 
I' auteur desire produire. La nouvelle intitulee La Nuit de Guy de Maupassant 26 nous 
promene dans les rues de Paris, done lieux ouverts, mais 1' effet de la surprise finale 
n'en est pas mains pertinent. Le temps s'arrete et le narrateur est prisonnier de la nuit 
qu'il aimait tant. Un episode du Horla du meme auteur se passe dans le rosier du 
narrateur lorsqu'il observe une rose qu'une main invisible cueille. Il est dans un lieu 
ouvert mais l'evenement fantastique n'est pas mains alarmant. Ces deux exemples 
sont les seuls que nous ayons pu trouver dans nos lectures. 
20 Dobransky, Michel, Le Fantastique, Le Horla deMaupassant, Paris, Gallimard, 1993. 
21 op. cit. note 12. 
22 op. cit. note 19. 
23 Hoffmann, E.T.A., Contes Fantastiques, Traduction de Loeve-Veimars, Paris, G. Flammarion, 
1980. 
24 Gautier, Theophile, Contesfantastiques, Paris, Jose Corti, 1962. 
25 Poe, Edgar Allan, Collected Works Of Edgar Allan Poe, Cambridge, Belknap Press of Harvard 
University Press,1969. 
26 op. cit. note 12 .. 
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Lie au lieu ou se deroule la surprise fantastique est le temps ou elle se manifeste. 
Nous parlons ici du temps de la joumee ou se passe l'Evenement. Eric Lys¢e dans 
son livre Les Kennesse de l'Etrange, ecrit: 
Ainsi la nuit demeure-t-elle generalement le moment le plus favorable a !'emergence 
du surnaturel. La convention est plus que centenaire et pratiquement 
incontournable.( ... ) Cependant, Ia nuit n'est pas seulement l'apotheose d'une 
couleur. Elle ne fait pas qu' eveiller Ia complicite du lecteur. Elle renforce aussi la 
procedure d'authentification. Dans l'obscurite, sous l'eclairage vacillant des 
bougies, des flambeaux ou des bees de gaz, tout devient possible. Les impressions 
visuelles se font incertaines. Une vague silhouette, un pli de tapisserie revelent aussi 
bien Ia presence d'un meuble, d'un rat, que celle d'un revenant. En outre, chaque 
bruit, tranchant sur le silence, se decouvre une intensite accrue. Bref, le monde 
echappe au determinisme: les memes causes entrafnent des effets divers. 27 
La nuit, de par son obscurite-mem, facilite la creation de l'effet fantastique. On ne 
voit pas clair dans la nuit et tout peut se passer sans que nous puissions l' expliquer. 11 
est vrai que la nuit est un temps de predilection du fantastique comme nous le voyons 
dans beaucoup de nouvelles mais parfois la force du "phenomene" s' affirme aussi 
pendant le jour. 11 faut pourtant noter que cela est plus rare. Le "horla" vient boire 
l'eau et le lait durant la nuit dans le Horla de Maupassant, la statue vient chercher 
son epoux la nuit de ses noces dans La Venus d'Ille de Merimee, la tapisserie 
s' anime pendant la nui t dans La Cafetiere de Gautier, le narrateur se perd dans la 
nuit, dans la nouvelle ayant le meme titre que ce temps de la journee. Les exemples 
abondent montrant le role de la nuit dans le fantastique mais rappelons que dans la 
nouvelle de Yourcenar Comment Wang-Fa jut sauve les soldats arretent le peintre a 
1' au be et tres peu a pres il execute 1' ordre de 1 'Empereur en finissant la toile 
inachevee. Nous pouvons supposer alors qu'il faisait encore jour lorsque le peintre 
s'etait mis ala besogne. Frequentes sont les nouvelles fantastiques ou la surprise 
finale se deroule sous le manteau de la nuit mais le jour aussi pourrait etre exploite. 
c. Les objets de valeur textuelle: 
Les objets de valeur textuelle sont pour nous des objets qui jouent un role dans les 
nouvelles soit simplement par leur presence, ou par leur intervention dans 1' action. 
11s influencent les personnages comme le font les tableaux de Wang-Fa avec 
l'Empereur, ou comme le fait le livre de la nouvelle de Borges intiltulee Le livre de 
Sable. 28 Nos lectures du genre nous ont propose que les objets de valeur textuelle les 
plus frequemment utilises sont ceux qui se rapportent a 1' art. La statue de la Venus 
27 Lys¢e, Eric, Les Kermesses de l'Etrange, Paris, Librairie A. G. Nizet, 1993, p. 303. 
28 Borges, J.L., Le Livre de Sable, Traduction de Franc;oise Rosset, Paris, Gallimard, 1989. 
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est une production artistique, les tableaux de Wang-Fo sont une production artistique 
et la tapisserie dans La Cafetiere est elle aussi une production artistique. Nous 
voyons souvent l'idee que l'art est plus fort que la vie. Ces oeuvres d'art non 
seulement rappellent la vie des personnages qu'elles representent mais parfois meme 
elle la leur derobe. Rappelons la femme de Ling qui est morte peu de temps apres le 
tableau que Wang-Fo a fait d'elle. Les peintures de Wang qui ont entraine la mort de 
son disciple. La statue de la Venus absorbe la vie du jeune marie en 1' etreignant pour 
affimer le lien qui les attache. La tapisserie dont les personnages prennent vie dans la 
nouvelle de Gautier rappelle la mort d'une jeune femme. L' art aussi apparal't parfois 
triomphant de la mort comme lorsque Ling regagne sa vie grace aux coups de 
pinceau de son maitre. 
Evidemment, dans la nouvelle de Y ourcenar les peintures et le materiel qui les 
produit sont les objets de valeur textuelle. Ils sont la raison de 1' existence du peintre, 
... car Wang-F6 aimait !'image des chases, et non les chases elles-memes, et nul objet 
au monde ne lui semblait digne detre acquis, sauf des pinceaux, des pots de laque et 
d'encre de Chine, des rouleaux de soie et de papier de riz.29 
Peintures et materiau sont la seule chose qui merite !'interet du peintre, et plus tard 
de son disciple qui vendra tout pour en foumir a son maitre. Ces peintures porteront 
malheur a 1' artiste et a son disciple car 1 'Empereur, tout comme Ling, a souffert de 
leur existence: 
Le royaume de Han n'est pas le plus beau des royaumes, et je ne suis pas 
l'Empereur. Le seul empire sur lequel il vaille Ia peine de regner est celui oil tu 
penetres, vieux Wang, par le chemin des Mille Courbes et des Dix Mille Couleurs. 30 
Les peintures ont ete la raison du tourment de l'Empereur et de la punition de 
Wang-Fo. Cette valeur nefaste des peintures se changera au moment ou, pinceau en 
main Wang-Fo dessinera sa demiere toile. L'objet sinistre qui allait entral'ner la 
mutilation de son createur deviendra sauveur. Les peintures jusque Ht images sur des 
rouleaux de soie, s'avivront pour secourir leur createur, celui qui leur donne vie, leur 
peintre. 
Le frele canot grossi sous les coups de pinceau du peintre occupait maintenant tout 
le premier plan du rouleau de soie. Le bruit cadence des rames s'eleva soudain dans 
Ia distance, rapide et vif comme un battement de d'aile.( ... ) Depuis longtemps le fer 
rouge destine aux yeux de Wang s'etait eteint sur le brasier du bourreau.31 
Dans la Venus D'Ille de Prosper Merimee plus d'un objet a une valeur textuelle. La 
statue est le centre d'interet du texte. Le narrateur en la decrivant voit la mechancete 
plus que la beaute dans ses traits, tout comme les habitants du villages. 
29 op. cit. note 4, p. 11. 
30 Ibid., p. 24. 
31 Ibid., p. 29. 
lei, au contraire, j'observais avec surprise !'intention marquee de !'artiste de rendre 
Ia malice arrivant jusqua Ia mechancete.( ... ) En verite, plus on regardait cette 
admirable statue, et plus on eprouvait le sentiment penible qu'une si merveilleuse 
beaute put s'allier a !'absence de toute sensibilite.32 
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La statue a deja une expression etrange, cruelle et mechante qui inquiete les habitants 
du village. Nous pouvons identifier cette phrase comme etant un piege du genre car 
nous nous attendons a quelque incident qui prouve ou rejette cette idee. Plus loin 
dans la nouvelle le fils de M. Peyrehorade (celui qui a decouvert la statue), passe 
1' anneau de mariage qu'il voulait donner a sa fiancee au doigt de la statue pour 
liberer ses mains etjouer ala raquette. L'anneau, signe de l'union de deux personnes 
dans le mariage, devient signe d'union entre M. Alphonse et la statue de bronze. Elle 
"refuse" de le lui rendre malgre tous les essais qu'il fait pour 1' arracher de son doigt. 
Lejeune homme meurt le jour-meme de son mariage et bien que le texte ne le dise 
pas nous comprenons que c'est la Venus qui a cause sa mort. Lepere suit son fils 
peu de temps apres et la mere fait fondre la statue en une cloche pour une eglise. Le 
demier objet de valeur textuelle, c'est la cloche car elle a porte malheur ala region. 
Apres Ia mort de son mari, le premier soin de Mme de Peyrehorade fut de Ia [Ia 
statue] faire fondre en cloche, et sous cette nouvelle forme elle sert a l'eglise d'Ille. 
Mais, il semble qu'un mauvais sort poursuive ceux qui possede ce bronze. Depuis 
que cette cloche sonne a Ille, les vignes ont gele deux fois. 33 
Le livre, dans la nouvelle intitulee Le livre de sable de Borges, est aussi une creation 
artistique. La nouvelle nous raconte qu'un vendeur de Bibles s'arrete ala porte de 
notre narrateur et ressort de chez lui apres avoir fait un echange. 11 lui a donne le 
livre de sable -livre infini- contre de l'argent et un exemplaire de la Bible. Le 
narrateur, misanthrope de nature, eloigne de plus en plus ses amis et devient esclave 
du livre qui ne se termine jamais. Ayant enfin senti la monstruosite de ce livre il 
decide de s'en debarrasser. Ille glisse entre les livres de la Bibliotheque Nationale ou 
il travaillait et n'ose plus passer dans larue ou se trouve la bibliotheque. Ce livre a 
done, un effet nefaste sur la vie du narrateur. Illa detroit peu a peu et meme lorsque 
le narrateur se debarrasse de l'objet de sa peur, il n'en est pas moins affecte. 
Si nous prenons l'exemple d'objets qui ne sont pas lies a l'art, la carafe d'eau et celle 
du lait dans la nouvelle de Maupassant Le Horla sont tres significatives. Ces deux 
carafes et la disparition de leur contenu horrifient le narrateur. Elle sont la preuve 
tangible de I' existence d'un etre nouveau qui peut-etre derobera la vie et le souffle a 
l'homme. L'homme qui jusqu'a present se prenait pour le centre du monde et l'etre 
le plus lucide de la creation. Ces deux carafes sont le signe de la perte de valeur de 
32 op. cit. note 19, p. 739. 
33 Ibid., p. 757. 
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I 'homme car cet etre invisible apparemment n' a pas besoin de manger; illui suffit de 
boire et en plus il est invisible. Le mirroir jour aussi un role considerable dans la 
decouverte de cet etre dont les contours sont indefinis mais qui entrave la reflexion 
de l'image du narrateur dans la glace. 
De ce qui precede nous concluons que la valeur de certains objets et leur intervention 
dans le fil de I' action de fa<;on significative est un effet assez frequent dans les 
nouvelles de ce genre. Qu'ils soient objets d'art ou objet acquerant leur valeur du 
texte, ils agissent sur la lecture et permettent aux pieges du genre de se refermer sur 
les lecteurs. 
La Langue du fantastique 
Les elbnents de visualisation dans les textes fantastiques 
En parlant de visualisation nous nous adressons done ala vue ainsi qu'aux autres 
sens qui nous aident a former une image visuelle de la lecture. Le Robert definit le 
verbe "visualiser" comme s'il parlait du fantastique: 
Rendre visible (un phenomene qui ne !'est pas). Visualiser l'ecoulement de !'air 
dans une soufflerie. Visualiser par un graphique des chiffres de production. 
Visualiser un organe, un phenomene physiologique.34 
Les textes fantastiques, parce qu'ils mettent }'accent sur l'evenement, ont besoin de 
cette technique narrative pour aider leur lecteur a comprendre ce qu'ils decrivent 
ainsi qu'a se representer les faits relates. 
Charles Grivel ecrit a ce sujet: 
Les recits font voir; ils developpent dans Ia tete une vision de mots (de musique et de 
mots) et determinent ainsi entre comprendre et non comprendre, accepter et ne pas 
accepter, le spectacle interdit, ou simplement : le spectacle dont le defaut se fait 
sentir. Car l'homme est un animal de vision: il demande a etre saisi par Ia vue. 
Quelque chose le frappe tres precisement par l'oeil (celui de Ia perception et celui de 
!'imagination); c'estjustement ce qui l'angoisse.35 
Pour parvenir a satisfaire I' oeil de l'homme, I' ecrivain fantastique doit choisir le 
vocabulaire qui lui permettra de parvenir a son but. Les differentes figures de style, 
surtout la metaphore et la comparaison, sont des outils convenables ace qu'il desire 
communiquer. 
34 op. cit. note 2, p. 2400. 
35 Grivel, Charles," Horreur et Terreur: Philosophie du Fantastique" in Colloque de Cerisy, La 
Litterature Fantastique, Paris, Albin Michel, 1991, p. 170. 
Une autre citation nous a semble aussi interessante 
La presence frequente du lexique de Ia vision et du regard accredite dans I' esprit du 
lecteur !'idee de !'existence, de Ia presence visible et perceptible de l'evenement 
fantastique. 36 
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C' est done un jeu de mots meme avant d' etre un jeu d'imagination: les mots incitent 
!'imagination a s'egarer le long des passages du genre. Le fantastique est cree par les 
mots, qui eux, nous renvoient a notre vie n~elle et a nos croyances internes 
a. L'usage de la metaphore pour perturber l'effet du reel 
Le genre fantastique est parfois compare a la poesie dans la mesure ou il repose sur 
I' imagination fertile et sur la confusion entre le monde de la realite et le monde de la 
fiction. Quelques differences pourraient se presenter, telle l'adoption d'une certaine 
metrique par la poesie ou sa perspective totalement subjective, mais dans le recours a 
!'imagination les deux se ressemblent. Le poete, comme l'ecrivain du fantastique, 
cherche a absorber les lecteurs dans un monde de sa creation et les pousse a oublier 
la realite des etres et des choses, croyant seulement ala realite de son ecriture. Quand 
ils ne font que relater une fiction ou examiner les sentiments, les deux genres 
peuvent pousser leurs lecteurs a 1' introspection, a 1' analyse prof on de de leurs 
croyances ou de leur etre. 
Cette ressemblance est aussi au niveau des figures de style adoptees par l'un ou 
I' autre genre. Nous nous occuperons de la metaphore car nous pensons qu'elle aide a 
creer I' atmosphere du fantastique plus que les autres figures de style, et ceci a cause 
de la disparition de la conjonction qui introduit la comparaison. Cette disparition 
pourrait creer la disparition des limites entre l'objet compare et ce a quoi il est 
compare. La metaphore, comme nous le verrons par sa definition, aide le lecteur a 
visualiser les mots car elle etablit la relation entre 1' abstrait et le concret. Si nous 
prenons un exemple nous comprendrons rnieux. Analysons cette metaphore: "ivre 
par la beaute de sa ma1tresse", il y a une comparaison entre la beaute de la femme 
que l'amoureux admire et l'eau de vie. L'effet que les deux-la beaute et l'eau de vie-
ont sur l'homme est presqu'assimilable. Nous pouvons alors mieux visualiser ou 
ressentir l'etat ouest la personne, mais la disparition de la conjonction "comme", qui 
introduit la comparaison, estompe les lirnites entre la beaute et 1' alcool. Confusion et 
visualisation ressortent de la metaphore, ce qui explique la frequence de son emploi 
dans le fantastique dont le but est de remettre en cause les lirnites entre le reel et 
l'imaginaire. Le fantastique use egalement de la comparaison, de la personnification, 
de la metonyrnie et d' autres figures de style auxquels nous accorderons aussi quelque 
attention. 
36 op. cit. note I, p. 51. 
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Une citation tiree du livre d'Eric Lys0e, Les Kennesses de L'Etrange affirme ce que 
nous proposons sur I' importance des figures de style: 
D'ailleurs, comme le montre Todorov, les procedes les plus typiques du conte 
fantastique se fondent sur 1' ordre linguistique. Ils consistent a jouer sur les 
exagerations, a prendre une expression figuree au pied de la lettre, ou a user de 
comparaisons ou de modalisations qui peuvent aussi bien traduire une simple 
impression, qu'un caractere fondamentalement extraordinaire.37 
A ce point de notre etude, une definition du dictionnaire est necessaire. Nous lisons 
dans Le Robert sous l' entree "metaphore" ces quelques mots: 
Figure de rhetorique, et par ext. procede de langage qui consiste a employer un 
terme concret dans un contexte abstrait par substitution analogique, sans qu'il y ait 
d'element introduisant formellement une comparaison.38 
Cette phrase signifie que la metaphore est une comparaison entre une idee abstraite 
et une autre concrete sans 1' emploi de la conjonction "comme" qui introduit la 
comparaison. Cet ellipse du terme "comme" qui introduit la comparaison peut mener 
a la confusion entre ce qui est compare et ce a quai il est compare. Cette confusion 
est une des caracteristiques du fantastique, voire son but-meme tel que le pensent 
certains critiques. 
Quelques exemples de metaphores pris dans des nouvelles differentes suffiront en 
guise d'illustration. Commen<;ons par la nouvelle de Yourcenar. 
"Ling aima cette femme au coeur limpide" 39 Le coeur de la femme de Ling est 
compare a une eau claire et limpide. En parlant du coeur il y a une metonymic 40 car 
il signifie les sentiments et la bonte. Ces sentiments et cette bonte sont compares a 
une eau limpide. Cette comparaison sans la conjonction "comme" est une metaphore. 
Ces deux figures expriment !'innocence de cette jeune femme et sa bonte. Il est a 
noter que cette comparaison est prise dans la nature comme les peintures de Wang-
Fa le sont. Cette metaphore nous aide a nous representer la transparence du coeur de 
la jeune femme car nous pouvons visualiser la beaute et la transparence de l'eau 
limpide. 
" ... comprenant que Wang-Fa venait de lui faire cadeau d'une time ... " 41 Dans cette 
phrase la metaphore se trouve dans la comparaison entre un cadeau et une arne. 
L'ame etant un concept abstrait est concretisee dans cette phrase, comme si elle etait 
une chose palapable que le peintre a pu captiver pour donner a son disciple. Cette 
37 op. cit. note 27, p. 55. 
38 op. cit. note 2, p. 1395. 
39 op. cit. note 4, pp. 12-13. 
40 op. cit. note 2, p. 1397."Figure de rhetorique, procede de langage par lequel on exprime un 
concept au moyen d'un terme designant un autre concept qui lui est uni par une relation 
necessaire (Ia cause pour 1 'effet, le con tenant pour le contenu, le signe pour la chose signifiee" 
41 op. cit. note 4, p. 14. 
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metaphore nous montre a quel point Ling a apprecie ce que le peintre lui a fait 
decouvrir. Le fantastique est prepare dans cette metaphore en montrant les capacites 
de Wang-Fo. S'il peut donner en cadeau une arne, il peut resusciter un mort. 
"La pulsation des rames s 'affaiblit" 42 II compare le mouvement des rames de la 
barque que Wang-Fo a peint aux battements du coeur humain. II existe encore dans 
cette phrase une metonymie (la pulsation est associe aux battements du coeur 
humain) et une metaphore quand il compare les deux mouvements, celui des rames 
et celui du coeur. Cette metaphore nous fait voir la facilite de !'evasion des deux 
personnages, leur vitesse qui ressemble a celle des pulsations du coeur humain. II y a 
un certain sentiment de serenite qui nous est transmis par le rythme meme du 
battement des rames. Nous pouvons nous poser la question: est-ce vraiment les 
rames qui font ce bruit ou bien est-ce le peintre qui s' absorbe au fond de lui-meme 
ecoutant les battements de son coeur? La frontiere est difficile a etablir et nous 
sommes pris dans un autre piege. 
La Cafetiere de Gautier nous offre une autre serie de metaphores qui ont le meme 
effet perturbateur et qui aident le lecteur aussi a visualiser ce qu'illit. 
"Les prunelles de ces etres encadres remuaient, scintillaient d'une far;on singuliere" 
43 Les prunelles des personnes qui sont dans le tableau sont comparees aux etoiles 
qui scintillent dans le ciel de la nuit. Cette metaphore nous donne }'impression que 
les personnes que le narrateur voit sont irreelles. Peut-etre serait-ce 1' effet de la nuit 
sur le narrateur ou une illusion dfie ala fatigue! Encore une fois la metaphore nous 
aide a visualiser ce que le narrateur voit, nous pouvons imaginer ses sentiments si 
nous pouvons voir ce qu'il voit. 
" ... man fime degagee de sa prison de boue, nageait dans le vague et l'infini". 44 Le 
narrateur compare son corps a une prison de boue ou est enfermee son arne; et il 
compare son arne a un poisson qui nage dans une mer faite d'infini et de vague. II 
compare ces deux etats d' arne pour no us montrer la difference que la connaisance de 
cette jeune fille a fait pour lui. Dans cette metaphore nous affrontons la mort qui 
separe l'ame du corps, l'au-dela que l'homme ignore et devant lequel il tremble. Le 
fantastique se joue de nos inquietudes pour forger un monde de confusion dans 
lequel nous perdons pied et nous nous enfongons. 
Nous retrouvons dans La venus D'Ille de Merimee des metaphores 
interessantes. "C'est Venus tout entiere a sa proie attachee". 45 Cette citation queM. 
42 Ibid., p. 30. 
43 op. cit. note 19., p. 13. 
44 Ibid., pp. 18-19. 
45 op. cit. note 19, p. 739. 
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Peyerhorade choisit dans 1' oeuvre de Racine est une meta ph ore qui montre la 
mechancete mais aussi c' est un rappel de la fin tragi que de Phedre (le personnage 
essentiel dans la tragedie de Racine portant le meme titre). C'est deja un mauvais 
presage, c'est aussi un piege du nanateur qui fait appel a la mythologie par cette 
seule ligne. Il compare 1' etre amoureux a une proie que va devorer venus et a 
laquelle elle est attachee. Ce retour au mythe nous rappelle le monde avant les 
decouvertes scientifiques avec toutes les incertitudes qui s'y trouvaient. Nous voila 
alors, par cette seule metaphore, renvoyes a un temps prive de la lucidite de la 
science. 
"Cette expression d'ironie infernale etait augmentee ... "46 Il compare I' expression 
d'ironie de la statue a une expression infernale. Il nous rappelle les forces du mal et 
ceci juste apres a voir parle de la mythologie en citant le vers de Racine. Il fait appel a 
la metaphysique rappelant aux lecteurs le patrimoine mythologique et la croyance 
chretienne. Le fantastique nous prend dans le piege car c'est le temps de decider de 
quel cote nous placer. Croyons-nous a la mythologie? Croyons-nous au 
Christianisme? Existe-t-il vraiment des forces du mal? Si nous ne crayons qu'a la 
science comment pouvons nous done expliquer la fin de la nouvelle? 
Quelques lignes plus tard il repete a peu pres les memes mots "En voyant 
!'expression diabolique de la dame ... " 47 La meme technique est poursuivie: le 
narrateur compare son expression a l' expression du diable produisant par la un effet 
de teneur. C'est aussi une hyperbole, une exageration, qui intensifie le sentiment de 
sa mechancete. Ce tenain de teneur est deja prepare par ce que le nanateur nous a 
raconte sur la statue et comment les gens du pays la craignaient et ce qui s'etait passe 
lors de sa decouverte. 
Apres la mort du jeune marie, le narrateur essayant de faire une enquete sur le 
meurtre ecrit" ... il me sembla voir une divinite infernale applaudissant au malheur 
qui frappait cette maison ". 48 L'image infernale continue du debut jusqu' a la fin 
pour soutenir l'effet de teneur que le nanateur desire creer. 
Les metaphores abondent dans le genre. fantastique. Le role qu' elles jouent varie, 
tantot elles nous aident a visualiser les scenes decrites, tantot elles sont utilisees pour 
produire la peur et tan tot c 'est pour mener les lecteurs a la confusion to tale entre le 
monde reel et le monde fictif et fantastique des nouvelles. Les metaphores aident 
l'ecrivain a creer !'illusion du reel dans le monde des nouvelles en transposant le 
46 Ibid., p. 739. 
47 Ibid., p. 739. 
48 Ibid., p. 754. 
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lecteur tout le temps d'un espace fictif a un autre reel. Les yeux du lecteur 
reconnaissent les images que le narrateur lui dessine, ii puise dans son experience 
quotidienne pour se representer "!'expression diabolique". II introduit la realite 
vecue pour comprendre la nouvelle, sans se rendre compte que c'est un piege qui 
assure sa complicite et qui le tient sans qu'il s'en rende compte. 
Le fantastique parfois aussi prend les mots au pied de la lettre, et lorsque nous 
crayons lire une metaphore le fantastique la transforme en une realite pour le texte. 
Dans son dictionnaire du fantastique Michel Dobransky ecrit, en definissant le sens 
figure: 
le fantastique prend les mots au pieds de la lettre "I' amour est plus fort que la mort" 
lit-on dans Vera [de Villiers de L'Isle Adam], et effectivement l'amour fait renaitre 
la disparue.49 
Prenons un exemple de ce genre de metaphore ou de sens figure. Dans Lokis de 
Merimee, le narrateur et le comte sont chez Melle Iwinska et sa tante. Le texte nous 
montre que le comte est interesse par la demoiselle, alors ill'invite a danser une 
valse dont la fin indique que le danseur tombe sur ses pieds comme mort pour avoir 
echoue a embrasser sa bien-aimee. Le comte (le danseur) ajoute une variante a la 
danse et s' em pare de sa partenaire en I' embrassant tres fort devant tout le monde. 
Elle lui dit alors ces quelques mots rapportes par le narrateur. 
Melle Iwinska poussa un petit cri, rougit beaucoup et alia tomber sur un canape d'un 
air boudeur, en se plaignant qu'ill'eut serree, comme un ours qu'il etait. Je vis que 
la comparaison ne plut pas au comte, car elle lui rappelait un malheur de famille ... 50 
Le comte est compare a un ours mais le texte, par la suite et par tous les indices 
donnes auparavant nous invite a prendre cette metaphore au pied de la lettre. II est 
vraiment un ours ce n'est pas une comparaison innocente ou un sens figure. 
Dans la Venus D'Ille de Merimee le jeune marie essaye de retirer la bague qu'il avait 
passee au doigt de la statue de la Venus mais en vain et voila ce qu'il dit au narrateur 
" ....... Le doigt de la Venus est retire, reploye; elle serre la main, m'entendez-
vous? ..... C'est rna femme, apparemment, puisque je lui ai donne mon anneau ..... 
Ellene veut plus le rendre." J'eprouvai un frisson subit, etj'eus un instant la chair de 
poule.51 
II compare la Venus a un etre humain, a une femme qui refuse de rendre l'anneau de 
mariage a son amant sachant qu'il epousera une autre.C'est une metaphore et une 
personnification en meme temps. La peur du narrateur et celle du personnage nous 
in vi tent a croire que la statue est vraiment "a sa proie attachee" et qu' elle refuse 
49 op. cit. note 20. 
50 op. cit. note 19, p. 1074. 
51 Ibid., p. 751. 
32 
vraiment de rendre la bague. C'est une autre figure de rhetorique prise au sens litteral 
que le texte prouvera plus tard. 
b. Le vocabulaire qui se rapporte aux sens: 
Nous avons jusqu'a present montrer, de la visualisation, ce qui se rapporte ala vue. 
Mais, dans les nouvelles fantastiques, i1 existe des champs lexicaux qui se rapportent 
a nos cinq sens (le gout, la vue, l'odorat, l'oui'e et le toucher). La valeur de ce 
vocabulaire c'est qu'il nous rend la narration plus vive, plus realiste car si nous 
pouvons sentir, toucher, voir, gouter ou meme ecouter ce qui est ecrit devant nous, le 
texte ne nous sera que plus reel done plausible. Pour prouver notre point de vue, nous 
essayerons d' analyser certaines nouvelles en devoilant une partie de ce vocabulaire 
commen<_;:ant, encore une fois, par notre point de depart qui est la nouvelle de 
Yourcenar. 
Le type de vocabulaire que nous cherchons est tres riche dans cette nouvelle surtout 
que derriere le fantastique, nous retrouvons I' idee que 1' art est plus fort que la vie et 
que 1' artiste est immortel a cause de son art. Essayons alors de retrouver des phrases 
qui illustreront notre idee sur le vocabulaire des sens. 
Notre but au debut etait de separer les cinq sens et le vocabulaire qui touche a 
chacun, mais nous avons trouve cette tache tres difficile car plusieurs mots ou figures 
de style peuvent se rapporter a l'un ou a l'autre sens. Cette observation nous a mene 
a grouper les mots sous la grande rubrique du vocabulaire des sens. En relevant les 
phrases illustratives nous avons remarque que le vocabulaire de la vision est le plus 
frequent. Nous pensons que la raison en est que les textes fantastiques, en creant des 
images visuelles, aident leurs lecteurs a mieux se representer les evenements et par 
suite a sentir davantage le suspens. Les images visuelles rapprochent la lecture de la 
realite vecue. Charles Grivel ecrit: 
Fantastique inplique visualisation. II n'est de fantastique que visualise. Je ne puis 
rien "apprehender"- sens d'angoisse- que ce que mon oeil embrasse et saisit: 
fantastique est la notion d'un spectacle( ... ) .. fantastique implique ce renvoi 
spectaculaire d'un recit dans l'oeil. II faut avoir vu; pas tout et pas assez, et 
cependant en suffisance.52 
Dans le texteComment Wang-Fa Jut sauve 53 nous sommes introduits a un 
vocabulaire tres riche. Le narrateur decrit l'epouse de Ling. " ... enfantine comme du 
lait, douce somme la salive, salee somme les larmes" (p. 12). Notre gout est appele 
52 op. cit. note 35, p. 175. 
53 op. cit. note 4. 
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dans cette phrase pour atteindre I' extreme sensation de docilite que la femme de Ling 
represente. En parlant de la maison de Ling " ... et leur fils resta seul dans sa maison 
peinte de cinabre ... ".(p. 12) Ling aime sa femme et le texte nous dit" Ling aima 
cette femme( ... ) comme on aime un miroir qui ne se temirait pas ..... ".(p. 13) Ling 
fait la rencontre avec le peintre " ... et Wang ce soir la parfait somme si le silence etait 
un mur, et les mots des couleurs destinees ale couvrir".(p. 13) Plus loin nous lisons 
" ... Ling connut ( ... ) la splendeur brune des viandes inegalement lechees par les 
coups de langue dufeu" (p. 13). Les cinq sens sont interpeles dans cette phrase. Le 
gout de la viande, la chaleur du feu de cuisson, l'odeur appetissante, la consistance 
de la viande qui cuit sur le feu, sa couleur allechante et le bruit que fait la sauce qui 
s'ecoule. C'est une image complete et tres tangible que nous pouvons nous peindre a 
l'esprit en lisant cette phrase. En parlant de la maison de Ling, le peintre lui peint 
une tres belle image de la couleur de ses murs " ... ils avaient la couleur d'une orange 
prete a pourrir" (p. 14). Lorsque les soldats viennent arreter le couple nous voila 
devant encore une image visuelle "la jlamme filtrant a travers le papier bariole jetait 
des lueurs rouges ou bleues sur leur casques de cuir." (p. 18). Une fois dans le 
palais imperial, la musique intervient dans la description "Les partes toumaient sur 
elles-memes en emettant une note de musique, et leur agencement etait tel qu 'on 
parcourait toute la gamme en traversant le pal a is .... " (p. 19). Le texte touche 
l'odorat lorsqu'en parlant des fleurs dans le palais nous lisons "Mais aucune n'avait 
de parfum, de peur que la meditation du Dragon Celeste ne Jut troublee par les 
bonnes odeurs. "(p. 19). Notre oui'e est touchee encore une fois en lisant la 
description de la voix de L'Empereur: "Sa voix etait si melodieuse qu 'elle donnait 
envie de pleurer" (p. 21). L'Empereur en racontant son enfance dit " ... la chair des 
femmes vivantes me repugne comme la viande morte qui pend aux crocs des 
bouchers ... " (p. 24). Nous decelons dans cette description I' aversion que l'Empereur 
eprouve vis a vis de la realite. Quatre sens sont engages dans cette phrase, la vue de 
la viande motte, son odeur, son gout, et son toucher, tous transmettent le degout de 
l'Empereur. Lorsque Ling essaye de defendre son maitre et il est execute lui-meme: 
"Un des soldats leva son sabre, et la tete de Ling se detacha de sa nuque, pareille a 
une fleur coupee." (p. 25). Executant 1' ordre imperial d' achever son demier tableau, 
Wang-H) peint un canot: "Le bruit cadence des rames s'eleva soudain dans la 
distance, rapide et vif comme un battement d' aile." (p. 29).L' oui'e et la vue sont 
interpeles dans cette citation. Nous voyons un canot qui vient au secours du peintre, 
cette vue est affirmee par le bruit des rames que l'on entend cadencer. Ling, 
ressuscite sous le pinceau de son maitre, vient a son secours: "Et il aida le Maftre a 
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manter en barque. Le plafond de jade se refletait sur l 'eau, de sorte que Ling 
paraissait naviguer a l'interieur d'une grotte." (p. 30). La nouvelle se termine par 
cette phrase" ... et le peintre Wang-Fa et son disciple Ling disparurent a jamais sur 
cette mer de jade bleu que Wang-Fa venait d'inventer." (p. 32). 
Prenons un exemple d'une nouvelle qui n'est pas liee a l'art, soit Le Horla 54 de Guy 
de Maupassant dans sa version premiere, que nous avons deja resumee. Le narrateur 
peint sa maison "M a demeure est vaste, peinte en blanc a l 'exterieur ( ... ) au milieu 
d'un grand jardin plante d' arb res magnifiques "(p. 823). Ensuite il commence a 
raconter les malaises et ce qu'il a souffert:" A peine couche, je fermais les yeux et je 
m'aneantissais.( ... ) j'etais tire brusquement, horriblement par l'epouvantable 
sensation d'un poids ecrasant surma poitrine, et d'une bouche qui mangeait ma vie, 
sur ma bouche." (p. 823). Decouvrant la nourriture de cet etre, le narrateur nous 
raconte une serie d'experiences qu'il a faites pour s'assurer que ce n'etait pas lui qui 
buvait l'eau et le lait. Tout un vocabulaire qui s'adresse aux sens est introduit: "Je 
plar;ai un soir, a cote de la carafe une bouteille de vieux bordeaux, une tasse de lait 
dont j 'ai horreur, et des gateaux au chocolat que j 'adore." (p. 824) La disparition 
des deux boissons sans les autres boissons ou nourritures augmente la peur du 
narrateur qui doute de lui-meme. Pour nous aider a le visualiser, il nous decrit ce 
qu'il a fait une nuit pour savoir si c'etait lui qui buvait l'eau et le lait sans s'en rendre 
compte. Ayant place les nourritures et les boissons, il les recouvre avec des 
bandelettes de mousseline blanche et une serviette de batiste, puis " ... au moment de 
me mettre au lit, je me barbouillai les mains, les levres et les moustaches avec de la 
mine de plomb." (p. 825). Nous nous attendons, comme le narrateur, a avoir des 
bandelettes de mousseline barbouillees de noir pour calmer son inquietude qui 
suscite la notre; mais toutes ces mesures de securite s' averent vaines car la meme 
chose se passe. Eau et lait dispara1ssent laissant derriere eux une mousseline blanche. 
Tout un jeu de couleur s'opere ici avec la mine de plomb et les bandelettes de 
mousseline blanches. L'opposition entre blanc et noir aide le lecteur a se representer 
le scene que le narrateur relate. L'epouvante s'empare du narrateur lorsqu'un jour, se 
promenant dans le jardin il voit distinctement une fleur qu'un etre invisible cueille 
" ... je vis, je vis distinctement, tout pres de moi, la tige d'une des plus belles roses se 
casser comme si une main invisible l'eut cueili" (p. 826) Le narrateur nous fait voir, 
il veut nous transmettre sa peur et son epouvante. II fait appel a nos sens en assurant 
la lucidite des siens. Mais le calme regne dans la maison pour quelque temps suivi 
par cet evenement, qu'il nous decrit en faisant appel encore une fois a nos sens: "Il 
faisait fort chaud, j 'avais laisse ma fenetre toute grande, ma lampe allumee sur ma 
54 op. cit. note 12. 
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table, eclairant un volume de Musset..." (p. 826). Vaincu par le sommeil, il se leve 
soudain et voit " .. . je vis , je vis, oui, je vis, messieurs, de mes yeux, une autre page 
du livre se soulever et se rabattre sur la precedente comme si un doigt l 'eut 
feuilletee." (p. 827). 11 raconte la fin de son histoire et comment il a enfin vu cet etre. 
Il decrit avec precision la disposition de la chambre ou il a "vu" le horla, et laplace 
ou il etait assis. Nous releverons une longue citation car les elements de visualisation 
y abondent, 
.... .je fus certain qu'illisait par-dessus mon epaule, qu'il etait Ia, frolant mon oreille. 
Je me dressai, en me tournant si vite que je faillis tomber. Eh bien! ..... On y voyait 
comme en plein jour ..... et je ne me vis pas dans rna glace! Elle etait vide, claire, 
pleine de Iumiere. Mon image n'etait pas dedans ... Et j'etais en face .... .Je voyais le 
grand verre, limpide du haut en bas! Et je regardais cela avec des yeux affoles, et je 
n'osais plus avancer, sentant bien qu'il se trouvait entre nous, lui, et qu'il 
m'echapperait encore, mais que so corps imperceptible avait absorbe mon reflet.( ... ) 
Puis voila que tout a coup je commenc;:ai a m'apercevoir dans une brume au fond du 
miroir dans une brume comme a travers une nappe d'eau; et il me semblait que cette 
eau glissait de gauche a droite, Ientement, rendant plus precise mon image de 
seconde en seconde. C'etait comme la fin d'une eclipse. Ce qui me cachait ne 
paraissait point avoir des contours nettement arretes, mais une sorte de transparence 
opaque s'eclaircissant peu a peu.55 
Comment pouvons nous ne pas voir cette scene avec ses plus petits details? Le 
vocabulaire s'adressant a nos sens nous permet de voir, de sentir, d'ecouter, de 
toucher et me me de go liter 1' eau et le lait que l'Etre consommait. N ous pouvons 
imaginer la forme de cet Etre avec ses contours indetinis. La description que le 
narrateur en fait nous rappelle le genre de miroir transparent d'un seul cote: on voit 
sans etre vu. Cette "transparence opaque" transmet l'insecurite de ne pas savoir qui 
nous voit, de ne pas etre capable de reconnaitre celui (ceux) qui nous guette et de ne 
pas pouvoir no us detendre contre cet ( ces) inconnu. Un monologue "scientifique" sur 
!'impuissance de l'homme et sur la limitation de ses sens vient a la fin de la 
narration. Ce monologue rend plausible les faits de la narration et prouve que le 
narrateur a un esprit assez sain. Le doute et !'hesitation du lecteur quelque sceptique 
qu'il soit augmentent apres ce monologue car, toutes les verites auxquelles le 
narrateur a recours ont un fondement tres solide. Dans ce texte nous voyons voir: les 
yeux du narrateur deviennent nos yeux comme si nous nous mettions dans sa peau, 
nous utilisions ses yeux pour temoigner de ce qui se passe dans le plus petit detail. 
Plus nous voyons et sentons le malaise du narrateur, plus le fantastique reusssit ses 
pieges. Plus nos sens sont atteints et inclus, plus nous nous enfon<;:ons dans l'histoire 
et nous sommes pris au piege. 
55 Ibid., p. 828. 
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c. L 'existence de champs lexicaux lies aux themes du fantastique: 
Une lecture approfondie de plusieurs textes fantastiques nous a revele que les themes 
dans ce genre se repetent. A cette repetition de themes correspond l' existence de 
certains champs lexicaux, recurrents eux-aussi. Le theoricien du fantastique Charles 
Grivel ecrit: 
Il n'y a de fantastique que d'horreur. Ce qui arrive, et ne le devrait pourtant pas, 
mais sans horrifier, emerveille. Si <;a arrive et horrifie, dans le recit, dedans l'image, 
c'est a la mort. La mort est ce de quoi il est question dans le fantastique, par 
excellence, et son intervention-aux conditions fixees- signifie "horreur"56 
La mort est un des themes privilegies du fantastique. Le vocabulaire de la mort 
entra1ne avec lui tout un champ semantique qui touche a d' autres themes lies a la 
mort tels !'inquietude et la peur. Dans La Cafetiere 57 de Gautier, le narrateur passe 
une nuit dansante avec une jeune fille. Le texte implique qu'elle s'est animee d'une 
tapisserie qui se trouvait sur lemur ou d'une cafetiere qui brUlait seule dans le feu de 
sa chambre. Cette nuit se termine par la mort et la disparition de sa partenaire de 
danse. Regardons de pres le texte. Le narateur une fois seul dans sa chambre, ressent 
la peur que nous detectons dans le vocabulaire qu'il emploie: ''je sentis comme un 
frisson de fievre ..... je commem;ai a trembler comme la feuille" (p. 12). Voyant 
s'animer la tapisserie de sa chambre, "une terreur insunnontable s'empara de moi, 
mes cheveux se herisserent sur man front" (p. 13). Cette peur est liee ala mort, car 
lorsque la jeune fille avec qui il dansait tombe par terre morte puis dispara1t "une 
tellefrayeur s'empara de moi queje m'evanouis" (p. 19). Le lendemain, le narrateur 
est encore affecte par ce qui s' est passe la veille. Il essaye de dessiner la cafetiere 
qu'il a vue au cours de son etrange histoire, mais a sa place il dessine le profil de la 
jeune fille avec qui il a danse toute la soiree. Son hate reconna1t dans le portrait 
l'image de sa soeur et lui ann once qu' "elle est morte, il y a deux ans, d'une fluxion 
de poitrine ala suite d'un hal "(p. 21). 
Dans la nouvelle de Yourcenar Comment Wang-Fa Jut sauve 58 nous voyons qu'il 
existe aussi un vocabulaire se rapportant a la mort: "[Ling] craignait les insectes, le 
tonnerre et les visages des morts" (p. 12). Lorsque le vieux peintre peint la femme 
de Ling en costume de fee parmi les nuages, le texte nous annonce indirectement sa 
mort prochaine: " ... et la jeune femme pleura, car c' etait un presage de mort" (p. 
15): "Un matin, on la trouva pendue aux branches du prunier rose." (p. 15). Dans le 
palais imperial, le Dragon Celeste annonce au peintre sa mutilation prochaine: 
56 op. cit. note 35, p. 177. 
57 op. cit. note 24. 
58 op. cit. note 4. 
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"Mais, comme le venin d' autrui ne peut se glisser en no us que par nos neuf 
ouvertures ... " (p. 21). Apres avoir annonce a Wang-Fa la sentence, Ling essaye de 
sauver son maitre mais voila encore un mort: "Un des soldats leva son sabre, et la 
tete de Ling se detacha de sa nuque" (p. 25). Encore une fois le mot "mort" est 
mentionne lorsque l'Empereur oblige le peintre a terminer son tableau inacheve: 
"Car ce n 'est pas seulement par rancune que je souhaite ta mort; ce n 'est pas 
seulement par cruaute que je veux te voir souffrir" (p. 26). L'Empereur menace le 
peintre de brOler toutes ses oeuvres s'il ne se resigne pas a !'execution de ses 
ordres: " ... tu seras alors pareil a un pere dont on a massacre les fils" (p. 27). Ayant 
commence a executer 1' ordre imperial, le peintre parle a son disciple qu'il a 
ressuscite sous son pinceau: "Je te croyais mort." (p. 30). La conversation entre 
Ling et son maitre nous montre que le peintre s'inquiete du sort de L'Empereur et de 
ses sujets"Ces malheureux vont perir, si ce n'est dejafait" (p. 30). 
Dans Lokis 59 de Merimee nous retrouvons encore les themes de la mort et de la peur. 
mais accompagnes aussi du theme de la folie. Folie et peur amorcent le texte pour 
1' amener vers la finale, vers le theme de la mort. Folie et peur sont enchevetrees dans 
ce debut de la nouvelle. Le professeur Wittembach voit par la fenetre de sa chambre 
la mere du comte et nous la decrit: " ... ses yeux grands ouverts semblaient inanimes: 
on eut dit une figure de eire" (p. 1051). En parlant de la folie de la comtesse, le 
medecin charge de son traitement raconte son histoire "Elle est folle de peur ... ( .. .) 
D'une peur qu'elle a eue" (p. 1054). Kidnappee par un ours, la comtesse fait preuve 
d'une folie qui augmente lorsqu'elle accouche de son hebe: "Lecomte lui montre son 
fils ( ... ) Tuez-le! tuez la betel qu 'elle s 'eerie; peu s 'en fallut qu 'elle ne lui tordft le 
cou" (p. 1055). Le medecin interroge le narrateur" ... auriez-vous jamais cru que la 
peur putfaire perdre la raison?" (p. 1055). Le professeur replique que: "la situation 
de la comtesse eta it epouvantable ... " (p. 1055). Le medecin lui raconte encore une 
histoire sur la peur, interrompue par un des domestiques qui vient l'appeler" ... mais, 
a propos de peur, laissez moi vous canter une histoire ... " (p. 1056). Le lendemain, le 
professeur fait la connaissance du comte et un jour apres il va avec lui faire une 
promenade mais avant de monter a cheval, le comte demande de voir un chien que 
lui a envoye le maire d'un village voisin. L'attitude du chien est marquee par un 
vocabulaire de la peur " .. mais a quelques pas du comte, [le chien] mit la queue entre 
les jambes, se rejeta en arriere et parut frappe de terreur subite." (p. 1065). Le 
comte signale le comportement du chien et se plaint que tous les animaux le 
craignent. Le comte et le professeur se rendent chez mademoiselle Ioulka ou la 
conversation mene le professeur a parler de la boisson du sang chez les Indiens d'une 
59 op. cit. note 19. 
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certaine region qu'il a frequentes; nous lisons alors: "Toutes les dames pousserent un 
cri d'horreur" (p. 1075). Apres la soiree, le comte et le professeur passent la nuit 
dans une meme chambre, mais le comte l'avise contre lui-meme car il a failli tuer un 
camarade a la suite d'un mauvais reve qu'il a fait. Cette histoire trouble notre 
narrateur et la peur s' empare de lui quand il sent que le comte fait un mauvais 
reve: " .. .Je m'arrangeais de mon mieux sur rna couche, lorsqu'un ricanement 
etrange de man voisin me fit tressaillir" (p. 1079). De retour a la demeure du comte, 
le medecin qui soigne sa mere dit ceci au professeur: "Je ne crois pas beaucoup aux 
histoires de peurs et d' envies de femmes grosses; mais ce qui est certain, c' est que la 
comtesse est maniaque, et la manie est transmissible par le sang ... " (p. 1080). Le 
professeur quitte le chateau du comte pour circuler dans le pays et continuer ses 
recherches. Une invitation au mariage du comte avec mademoiselle Ioulka le ramene 
chez eux. Le lendemain du mariage on decouvre la mort de la jeune fille: "La jeune 
comtesse etait etendue morte sur son lit, la figure horriblement laceree, la gorge 
ouverte, inondee de sang" (p. 1089). Le theme de la mort vient clare le texte pour 
affirmer le sentiment de peur qui nous est communique plusieurs fois, comme si la 
peur du narrateur, de la comtesse et du medecin etait bien a sa place. 
Mort, folie et peur sont des themes qui se repetent avec le vocabulaire qui leur est lie 
dans a peu pres taus les textes fantastiques que nous avons Ius. Dans la Venus D'Ille 
de Merimee, le jeune marie redoute la statue car "elle refuse" de lui rendre 1' anne au 
de mariage qu'il a passe a son doigt. Le narrateur du Horla de Maupassant est dans 
un asile de fous car il a "peur" de l'etre inconnu qui bait son lait et son eau. Le 
narrateur de la Nuit du meme auteur "panique" lorsqu'il se sent emprisonne dans la 
nuit, mais aussi il se sent "seul". Un autre theme vient s'ajouter aux trois precedents: 
le theme de la solitude. La solitude isole le solitaire, elle le prive du soutien que lui 
donne la proximite d' autrui. Il est plus sujet aux attaques du fantastique et des 
phenomenes mena<;ants. Le theme de la solitude apparalt dans cette nouvelle de 
Maupassant: La Nuit .. Le texte no us montre le narrateur seul devant le "phenomene". 
Il est seule face a une nuit infinie qui l'isole de son monde matinal et entrave son 
retour au rythme de sa vie. Il a peur de la solitude et il dit: 
QueUe heure etait-il done? je tirai rna montre, mais je n'avais point d'allumettes. 
J'ecoutai le tic-tac leger de la petite mecanique avec une joie inconnue et bizarre. 
Elle semblait vivre. J'etais moins seul.60 
Nous voyons dans cette phrase que le narrateur craint la solitude et la compagnie de 
sa montre qui tique encore reduit sa peur. Cette compagnie ne durera pas longtemps 
et il restera seul avec la peur lorsque, pour une raison inconnue le tic-tac de sa 
60 op. cit. note 12, p. 948. 
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montre s'arrete. Il est abandonne ala solitude eta la peur par la nuit, qu'il aimait 
tant. 
La nouvelle de Borges intitulee le livre de sable 61 offre encore un exemple de 
solitude qui s' aggrave avec le "phenomene"' ce phenomene etant l' evenement 
insolite dont il s'agit dans le fantastique. Le narrateur nous annonce au debut du texte 
qu'il vit seul: "je vis seul, au quatrieme etage d'un immeuble de larue Belgrano" (p. 
137). Le narrateur va encore plus loin que la solitude, il est pousse a !'extreme 
misanthropie par le livre. Il s'enferme en quelque sorte avec le phenomene. 
Je ne montrai mon tresor a personne. Au bonheur dele posseder s'ajouta la crainte 
qu'on ne me le voHit, puis le soupgon qu'il ne flit pas veritablement infini. Ces deux 
soucis vinrent accroltre rna vieille misanthropic. J'avais encore quelques amis; je 
cessai de les voir.62 
La solitude se voit done dans toutle comportement du narrateur et c'est aussi un des 
themes reccurents du fantastique. Il s'agit de peur dans le fantastique, il s'agit d'un 
frisson que l'on ressent devant !'inexplicable. Etre seul face a cette peur intensifie 
l'effet de la narration fantastique. 
Un autre theme que no us voyons dans le fantastique est le theme de "L' Autre". Cet 
autre qui est inconnu de nous et qui, en meme temps, est parfois mena9ant. L' Autre 
c'est ce qui est exterieur a nous, un homme ou un etre inconnu qui pourrait etre 
mena9ant ou rassurant. Le horla est un exemple de l' Autre inconnu et dangereux, qui 
entrave la reflexion de l'image du narrateur dans le mirroir. Cet autre qui boit l'eau et 
le lait et se nourrit de notre souffle pour laisser la confusion et la folie s'emparer de 
tout notre etre. C'est cette presence que le narrateur ressent, sans pouvoir toucher ou 
voir. Il pense que c' est le successeur de la race humaine qui ne sait pas encore 
l'etendue de ses forces. Forces qui resident dans son invisibilite et sa transparence 
"opaque". Le narrateur ignore la substance qui forme cet autre etre, il ne le voit pas, 
il ressent seulement sa presence par des manifestations visuelles et cette presence est 
alarmante. 
J'etais assis devant un livre quelconque, ne lisant pas mais guettant, avec tous mes 
orgnes surexcites, guettant celui que je sentais pres de moi. Certes, il etait la. Mais 
ou? Que faisait-il? Comment l'atteindre?63 
L' Autre n'est pas toujours mena9ant. Le narrateur de La Nuit de Maupassant cherche 
refuge au pres d' autrui. Il va taper aux portes des habitants de Paris pour se rassurer 
de la verite de ce qu'il vit. La presence del' Autre dans cette nouvelle est le facteur 
qui restaurera l'equilibre du monde du narrateur. Mais tous ses efforts s'averent vain 
et il se trouve seul, prisonnier de cette nuit sans fin. Dans la Venus d'Ille, le heros 
61 op. cit. note 28. 
62 Ibid., p. 143. 
63 op. cit. note 12, p. 828. 
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cherche refuge au pres du narrateur pretendant que la Venus ne veut pas lui rendre 
son anneau. Alphonse de Peyrehorade, le jeune homme qui se mariera craint la 
Venus qui represente 1 'Autre ignore et cherche refuge a cote de 1' archeologue, le 
narrateur de la nouvelle, qui lui, represente la figure de 1' Autre rassurant venant a 
notre aide au moment d'une crise. 
Les themes que nous avons choisis et etudies sont, a notre avis, les plus reccurents du 
genre. Ils se repetent dans a peu pres tous les textes fantastiques, surtout le theme de 
la peur qui constitue une toile de fond pour les textes. D'autres themes encore 
peuvent appara1tre dans le fantastique mais leur apparition est de peu de valeur en 





Dans les nouvelles fantastiques nous pouvons repartir les personnages en deux 
groupes suivant leur importance dans le texte. Le narrateur, est a notre avis celui qui 
compte le plus et le (s) heros sont les actants dont le narrateur nous raconte l'histoire. 
Cette repartition en narrateur/ personnages nous a permis de degager le statut de I'un 
et des autres dans les textes fantastiques. 
a. Le narrateur: 
Le narrateur suivant la definition du Robert est: "Personne ( et specialt. ecrivain) qui 
raconte (certains evenements)". 
La narration suivant le meme dictionnaire est: "Expose ecrit et detaille d'une suite 
de faits, dans une fonne litteraire. " 1 Ces deux definitions de base eclaircissent ce 
point de notre etude, a savoir la personne qui prend en charge de rapporter certains 
faits qu'elle a vecus, vus ou entendus. 
Il est tres important de preciser, en abordant ce valet de notre etude, la difference 
entre narrateur et auteur. Cette difference a ete tres clairement exprimee par J.-P. 
Goldenstein dans son livre sur le roman. 
L' auteur est la personne n~elle qui vit , ou a vecu, en un temps et en des lieux 
donnes, a pense telle ou telle chose, peut faire l'objet d'une enquete biographique, 
inscrit generalement son nom sur la couverture du livre que nous lisons. 
Pour ne pas assimiler abusivement la personne reelle de I' auteur, l'homme, avec le 
producteur de l'ecrit, l'homme de lettres, celui qui a choisi la presence de tel ou tel 
evenement, de tel personnage et la fac;on dont l'histoire est narree, c'est-a-dire le 
"porte plume", il est commode d' employer le terme scripteur. 
Le narrateur, quanta lui, raconte la fiction. Ce n'est, si I' on ose dire, qu'une "voix 
de papier". ( ... ) Ce role de mediateur peut etre occupe selon le cas par le personnage 
principal, par l'un des personnages secondaires, ou par "personne". "<;a parle" alors, 
mais on est incapable d'assigner !'instance narrative a une quelconque figure; elle 
reste "neutre". 2 
La distinction qu'il etablit entre auteur/scripteur ne nous semble pas aussi pertinente 
que celle entre auteur/narrateur qui, elle est plus substantielle. La premiere difference 
semble assez evidente, tandis que la seconde est encore sujet de differend entre les 
critiques. Pour nous, en tant que chercheur interessee par les textes et par la 
1 
2 
Le Petit Robert, Paris, S.N.L., 1970, p. 1137. 
Goldenstein, J.-P., Pour Lire le Roman, Bruxelles, Ed. A. de Boeck, 1980, pp. 29-30. 
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production litteraire elle-meme, nous avons choisi deliberement de nous eloigner de 
ce probleme qui pourrait, en lui-meme, faire un sujet de these. Par contre, nous avons 
adopte la categorie "narrateur ", assez significative dans les textes. 
Nous ne pouvons pas parler de narrateur sans mentionner Gerard Genette3, un 
narratologue qui a marque prof on dement cette ·science du langage. N ous 
emprunterons a Genette quelques concepts avec leur definition. 
Dans son livre Figures III il ecrit: 
La vraie question est de savoir si le narrateur a ou non !'occasion d'employer la 
premiere personne pour designer l'un de ses personnages. On distinguera done ici 
deux types de recits: l'un a narrateur absent de l'histoire qu'il raconte( .... ), l'autre a 
narrateur present comme personnage dans l'histoire qu'il raconte( .... ). Je nomme le 
premier type, pour des raisons evidentes, heterodiegetique, et le second 
homodiegetique. 
Plus loin dans sa recherche Genette se trouve oblige de distinguer dans la seconde 
categorie encore deux types. 
II faudra done distinguer a l'interieur du type homodiegetique deux varietes: l'une 
ou le narrateur est le heros de son recit( ... ), et l'autre ou il ne joue qu'un role 
secondaire, qui se trouve etre, pour ainsi dire toujours, un role d'observateur et de 
temoin.4 
Genette distingue quatre types de narrateurs que nous allons preciser pour nous aider 
a faire notre analyse. 
I. Extradiegetique-heterodiegetique: 
Pour ce genre de narrateur il donne l'exemple de Homere, disant que c'est un 
narrateur au premier degre qui raconte une histoire d' ou il est absent. 
Nous pouvons classer le narrateur de la nouvelle de Yourcenar parmi ce type. II est 
au premier degre, c'est-a-dire il n'est pas un personnage, et il raconte une histoire 
d' ou il est absent totalement. 
2. Extradiegetique-homodiegetique: 
II donne 1 'exemple de Gil BLas, narrateur au premier degre qui raconte sa propre 
histoire. 
Le narrateur du Chat Nair peut se classer dans ce type puisque c'est un narrateur au 
premier degre, c'est-a-dire, qu'il n'a pas le statut d'un personnage, et il raconte son 
histoire avec le chat. 
3 
4 
Genette, Gerard, Figures Ill, Paris, Seuil, 1972, p. 252. Genette a ecrit plusieurs ouvrages 
critiques qui le classent parmi les narratologues les plus celebres. Ses livres les plus reputes sont 
Figures!, II et Ill. 
Ibid., p. 252. 
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3. Intradiegetique-heterodiegetique: 
Ce narrateur est au second degre mais il raconte une histoire d' ou il est absent; 
l'exemple en est Scheherazade. 
Nous pouvons dire que dans une partie de Lokis, nous avons un narrateur de ce 
genre, lorsque le Comte raconte la legende du pays ou lorsque le medecin raconte 
l'histoire de la Comtesse. Tous les deux sont au second degre, ils sont personnages et 
tous les deux racontent des histoires qui ne sont pas les leurs. 
4. Intradiegetique-homodiegetique: 
Ce genre offre un narrateur au second degre qui raconte sa propre histoire. 
Nous retrouvons ce genre aussi dans un episode de Lokis, et ceci quand le Comte 
raconte son histoire au service militaire. 
Nous pensons que chacun de ces quatre types exerce un effet different sur le lecteur, 
ce qui, a notre avis, est le but de l'ecriture meme. L'impact que le type de narrateur a 
sur I a narration, joue un role essen tiel dans I' effet que le fantastique desire produire 
sur le lecteur et la reaction de ce demier en lisant les textes. 
Ce clivage entre les differents narrateurs ne denie pas le fait que plus d'un type de 
narrateur peut coexister, la preuve en est dans Lokis comme nous l'avons montre a 
titre d' exemple. 
Dans la partie suivante de notre etude nous allons examiner ces quatre genres de 
narrateurs a partir de certains textes fantastiques. 
- Le narrateur de la nouvelle de Marguerite Yourcenar - extradiegetique-
heterodiegetique suivant la terminologie de Genette- des le titre meme s'annonce 
comme absent du texte. 
Le narrateur de cette histoire est la voix distante qui nous la transmet d'une maniere 
qui se veut objective. L'emploi du passe simple dans le titre laisse entendre une 
certaine prise de position, un eloignement par rapport a l'histoire. Le narrateur ne 
partage pas la responsabilite de son histoire, il est un simple rapporteur de faits, il 
s'efface derriere les evenements pour laisser !'importance a sa diegese. Nous 
remarquons que cette position du narrateur affecte le lecteur, la confusion devant le 
fantastique est plus grave: le raconteur absent, ne peut pas affirmer ou rejeter les 
evenements. Le lecteur est seul face a l'ecriture, !'hesitation est plus longue et la 
decision, le choix final est sans etai. 
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Lorsque Wang-F<) est sauve par Ling , la voix du narrateur estompee derriere les 
temps verbaux laisse le lecteur aussi surpris que l'Empereur, 
Une buee d'or s'eleva et se deploya sur Ia mer. Enfin, Ia barque vira autour d'un 
rocher qui fermait !'entree du large; l'ombre d'une falaise tomba sur elle; le sillage 
s'effac:,:a de Ia surface deserte, et le peintre Wang-F6 et son disciple Ling disparurent 
a jamais sur cette mer de jade bleu que Wang-F6 venait d'inventer.5 
Le lecteur rendu perplexe par ces phrases ne peut pas dire que le narrateur, qui est la 
voix que l'on entend, partage sa vision textuelle. Le narrateur N prend une distance 
par rapport au recit, i1 n'est pas inclu, il regarde de loin ou au moins donne cette 
impression de relater les evenements sans etre implique. Nous avons uncertain effet 
d' objectivite vis a vis de la narration, mais ce type de narration, bien qu'il produise 
cet effet, n'est pas aussi objectifqu'il s'annonce. Pour nous en tant que lecteur avide 
de fantastique, notre logique demande des reponses a certaines questions derivees de 
cette prise de position. Par exemple, si le narrateur est si externe a l'histoire pourquoi 
l'a-t-il choisie plut6t qu'une autre cornrne sujet de sa narration? Pourquoi le narrateur 
ne nous annonce pas sa conviction ou son refus de l'histoire? Quelle est sa 
responsabilite vis a vis de ce qu'il raconte? Comment peut-on etablir la difference 
entre lui et 1' auteur de la nouvelle? 
Nous pensons que le choix de l'histoire n'est pas gratuit, et le narrateur, bien qu'il ne 
soit pas un des personnages, desire peut-etre par son absence meme, projeter un 
certain point de vue sur le recit. 11 doit y avoir uncertain interet personnel qu'il prend 
a cette histoire sinon il n'aurait pas entame sa narration. Une certaine subjectivite 
existe malgre le desir de donner un effet completement different. Cette classe de 
narrateur, a notre avis, est choisie pour aggraver la confusion du lecteur, il se trouve 
seul face a l'histoire et c'est a lui seul aussi de decider de ses convictions et de sa 
position. 
Plus loin dans l'histoire, le narrateur distant fait parler le personnage de l'Empereur, 
partageant ainsi la narration pour creer un effet d' authenticite: seul 1 'Empereur est 
capable de raconter son enfance dans tous ses details, il est le seul a avoir ressenti la 
solitude et a avoir fait des reves en contemplant les tableaux du vieux peintre. Ce 
narrateur suivant la terrninologie de Genette est intradiegetique-homodiegetique, ce 
narrateur est au second degre et il raconte son histoire. La valeur de ce genre de 
narrateur c'est qu'il nous rend la diegese plus vivante car c'est un personnage qui 
raconte son histoire. Personne n'est plus capable de rendre les sentiments intimes, les 
craintes, les joies, les inquietudes et les heures passees en solitude ou accompagnees 
par autrui. Le lecteur est impressionne par la voix du personnage, son regard quitte 
5 Yourcenar, M., Nouvelles Orientales, Paris, Gallimard, 1963, p. 32. 
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Wang-Fo pour se retourner vers la vie et l'enfance de l'Empereur qui parle, se 
trouvant ainsi indirectement mener a sympathiser ou a rejeter ce qu'il raconte. La 
confusion ou le recours a plus d'un type de narrateur dans la meme narration produit 
des effets differents. Parfois c' est la sympathie parfois c' est le rejet, d' autres fois 
c'est le degout, tout depend du narrateur Ncar encore une fois nous insistons sur le 
fait qu'il pouvait ne pas donner la parole au personnage et poursuivre sa narration 
sans interventions. 
- Passons main tenant a 1' etude du narrateur-temoin qui, suivant Genette, est 
extradiegetique-homodiegetique. 
La position de ce narrateur est tres differente par rapport a la narration car il en fait 
partie, il partage les craintes et !'inquietude des protagonistes et du lecteur. Le 
narrateur de cette categoric prend en charge sa narration, il en est responsable meme 
s'il ne le desire pas et meme s'il essaye de le nier. Il a VU de ses yeux ce qu'il 
rapporte, il a RES SENTI la terreur ou la perplexite devant 1' evenement ou meme 
comme un messager, sa responsabilite face ala narration n' en est pas moins serieuse. 
Il avance son point de vue sur sa diegese, il dit ce qu'il pense par le choix de ses 
mots et par certaines phrases significatives, il se trahit a plusieurs reprises car sa 
perception des incidents s'empreint dans son recit. La technique de l'emploi du "je" 
dans la narration a une autre valeur comme le disent Veronique et Jean Ehrsam: 
L'histoire est racontee a Ia premiere personne par celui qui 1' a vecue ou par un 
temoin, souvent proche du heros. Le recit acquiert ainsi Ia credibilite et Ia fiabilite de 
!'experience vecue. ( ... ) La narration a Ia premiere personne facilite egalement 
!'identification du lecteur, qui peut se projeter dans le pronom "je" et partager ainsi 
les angoisses et les interrogations du heros.6 
La narration a la premiere personne rend le recit plus reel, plus possible et plus facile 
a accepter. La personne qui raconte dit "je" done elle assume la responsabilite, elle 
pourrait etre questionnee et elle croit ace qu'elle raconte. 
Nous avons l'exemple du narrateur de Lokis de Merimee 7 que nous examinerons. La 
narration de ce texte est faite a la premiere personne du singulier, le je; mais il faut 
noter la difference entre le "je" du heros et le ')e" du narrateur temoin. 
Dans cette etape de notre recherche nous nous interessons au "je" narrateur-temoin. 
La narration dans Lokis est complexe, il y a deux narrateurs de prime abord: le 
Professeur Wittembach (narrateur-temoin) et un autre narrateur dont le seul role est 
de nous presenter le temoin. Ce narrateur absent amorce la narration et la termine 
6 
7 
Ehrsam, Veronique et Jean, La litteraturefantastique en France, Paris, Hatier, ed. Profil 
formation/ franc,:ais, 1985, p. 45. 
Merimee, P., Theatre de Clara Gazul, Romans et Nouvelles, Paris, Gallimard, Bibliotheque de Ia 
Pleiade, 1978. 
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sans y prendre part. 11 n' a d' autre role que de donner la parole a un autre. Suivant la 
terminologie de Genette, il est extradiegetique- heterodiegetique, et n'entretient 
aucun rapport avec la diegese. 11 n'a aucun rOle important dans la narration. Nous 
avons signale sa presence sans trop nous attarder sur lui car il n'est qu'une partie 
d'un cadre pour le vrai recit. 
Jaques Chabot en parlant du narrateur dans Lokis dit: 
Mais [le professeur Wittembach] n'est pas le narrateur du recit a proprement parler: 
un autre, anonyme et dissimule dans Ia ligne de points de suspension inaugurant le 
texte, prend Ia parole en troisieme personne pour nous rapporter-probablement parce 
qu'il faisait partie de !'assistance- Ia lecture publique faite par le professeur 
Wittembach, en nous relatant ces paroles,8 
"Theodore, dit le professeur Wittembach, veuillez me donner ce cahier relie en 
parchemin, ( ... ) 
Le professeur mit ses lunettes, et au milieu du plus profond silence lut ce qui 
suit:( ... )"9 
Ces paroles sont les seules qu'il assume avant de passer la narration au vrai 
narrateur. 11 ne reprendra la parole qu'apres la fin de l'histoire lorsqu'il rapporte la 
conversation du professeur avec un interlocuteur qui ne s'annonce qu'a la fin. 
"Le professeur ferma son livre, et regarda le feu d'un air pens if. 
"Et l'histoire est finie? demanda Adelai'de. 
-Finie! repondit le professeur d'zme voix lugubre ( .. .)"10 
Cette nouvelle est une des meilleures illustrations de la confusion de plusieurs 
narrateurs a l'interieur d'un meme texte car, non seulement le narrateur absent donne 
la parole au professeur Wittembach, le professeur la donnera aux personnages plus 
tar d. 
La definition du "narrateur" devient un peu confuse, car il peut y avoir plus d'un seul 
narrateur dans la meme nouvelle, ayant chacun un statut different de l'autre. Encore 
faut-il mettre en ligne de compte qu'un personnage, peut se transformer en narrateur 
a n'importe quel moment de la narration. 
Appelons N notre narrateur essentiel, et nl,n2 ... etc les narrateurs personnages. Nous 
pensons que les narrateurs nl, n2 ... etc existent par un jeu que fait N. Ils ne prennent 
jamais la parole sans son autorisation, ce n'est qu'un jeu que N fait pour ajouter un 
peu de vivacite et de veridicite a sa narration. Ce procede lui permet de changer de 
ton, de faire comme s'il ne savait rien de ce que le personnage raconte. 
8 
9 
Chabot, Jacques, L'Autre Moi,, Fantasmes etfantastique dans les nouvelles de Merimee, Edisud, 
La calade,13090 Aix-en-, Provence, 1983, p. 290. 
op. cit. note 7, p. 1089. Nous avons mis en italiques les paroles du narrateur secondaire qui 
n'influence pas Ia narration. 
10 Ibid., p. 1089. 
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Partant de la, nous pensons qu'il existe un seul narrateur N, qui rapporte ce que les 
autres personnages disent bien qu'il leur donne la parole. La preuve en est que N 
peut facilement operer un choix de passages dans les autres narrations. II peut 
egalement opter de raconter I 'histoire rapportee par un autre personnage ou I a rejeter 
si elle n'ajoute rien a sa narration. II ressemble en une grande partie a un compositeur 
qui, en ecrivant sa piece, choisit les instruments les plus convenables a son oeuvre. 
Le procede narratif qui lui permet de rapporter les paroles d'autrui a l'interieur de sa 
narration, I a technique de mettre une narration dans une autre s' appelle I a "mise en 
abfme" ou I' enchassement. No us y reviendrons en pari ant de I a structure de la 
narration. 
Revenons a Lokis. Le narrateur N est le professeur Wittembach. Ce qui nous a 
permis de dire que Nest Wittembach, c'est qu'il prend en charge la narration , il 
nous raconte ses propres memoires en flash-back. 11 
Comment se presente le personnage du narrateur de ce recit? Le Professeur 
Wittembach est un linguiste, il fait des publications importantes, le conseil 
d' administration de la societe biblique lui a confie la traduction de l'Evangile de 
saint Mathieu en samogitien. 
Lorsque parut a Londres la premiere traduction des Ecritures en langue lituanienne, 
je publiai dans la Gazette scientifique et litteraire de Koenigsberg un article dans 
lequel, tout en rendant pleine justice aux efforts du docte interprete et aux pieuses 
intentions de la Societe biblique, je crus devoir signaler quelque legeres erreurs, ( ... ) 
[le conseil d'administration de la Societe biblique] n'hesita pas a m'adresser l'offre 
flatteuse de diriger et de surveiller la redaction de l'Evangile de Saint Mathieu en 
samogitien. J' etais alors trop occupe de mes etudes sur les langues transouraliennes 
pour entreprendre un travail qui eut compris les quatre :Evangiles.12 
Le professeur a done un esprit critique, il est respecte dans la societe, c'est une 
personne digne de confiance puisqu' on lui confie la traduction de l'Evangile de saint 
Mathieu. Rappelons qu'au XIXeme siecle la religion avait encore une empreinte 
importante sur la societe et malgre tout le doute qu' a apporte le siecle des Lurnieres, 
elle n'avait pas encore perdu de son statut. La Societe biblique confie done a notre 
narrateur un travail qu' on ose appeler strategique. II est meme envoye assumer sa 
mission avec une lettre de recommandation au comte Szemioth. Le lecteur, 
contemporain de cette nouvelle, face a un narrateur pareillui attribuera la confiance 
digne d'un homme de sa position. Ce que ce personnage, ce grand professeur, lui 
raconte ne peut pas se classer comme hallucinations ou comme produit d'une 
imagination. Meme pour le lecteur sceptique de notre siecle, un linguiste doit avoir 
un esprit scientifique, il doit etre objectif sinon toute sa science sera falsifiee. Le 
11 Le flash-back aussi fait partie des techniques narratives et nous en reviendrons plus tard en 
parlant de Ia narration. 
12 op. cit. note 7, p. 1050. 
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savoir que possede ce narrateur n'est pas entache de superstitions ou de croyances 
populaires, qui elles, trouvent leur source dans un patrimoine completement detachC 
de tout ce qui se dCfinit comme science. Les temoins fiables comme celui Ht 
abondent dans le fantastique. Leur role est de donner au texte une certaine credibilite 
et de plonger le lecteur de plus en plus dans ce monde inquietant qu'est le 
fantastique. Cet homme, le professeur Wittembach, ne peut pas se permettre de 
mentir car, non seulement c'est une personne erninente dans Ia societe, mais encore 
Ia nature de sa mission lui donne un caractere d'honnetete. II exprime sa premiere 
surprise en voyant de sa fenetre, une femme attachee par une ceinture en cuir 
descendre d'une caleche et entrer dans le chateau. Lecteur et narrateur se 
demanderont qui est cette femme? Plus tard nous apprendrons qu'elle est Ia mere du 
comte mais nous apprendrons aussi l'histoire de sa folie, que nous racontera le 
medecin qui la soigne. 
11 est vrai que le medecin jouera le role de narrateur, mais il n'est qu'un narrateur 
secondaire nl, le narrateur N lui donne la parole pour nous apprendre l'histoire 
c6rnrne lui 1' a apprise. La nous voyons un narrateur intradiegetique-heterodiegetique 
a l'interieur de la narration d'un narrateur extradiegetique-homodiegetique. Le 
medecin raconte l'histoire de la comtesse sans en etre temoin ou heros. II partage 
seulement avec le professeur une partie de la responsabilite du recit. Le narrateur est 
influence par l'histoire du medecin, quelques phrases plus tard il exprime ceci en 
entral'nant le lecteur dans la meme voie: 
Au milieu de ce travail qui m'absorbait, un arbre assez voisin de rna fenetre fut 
violemment agite. J'entendis craquer des branches mortes, et il me sembla que 
quelque animal fort lourd essayait d'y grimper. Encore tol.lt preoccupe des histoires 
d'ours que le docteur m'avait racontees, je me levai, non sans uncertain emoi ... 13 
Le narrateur nous exprime ses sentiments et c'est le premier piege tendu au lecteur: il 
voit ce narrateur, ce grand personnage de la societe, inquiet et touche par l'histoire de 
la comtesse; au point qu'un bruit dans un arbre a cote de sa chambre lui inflige la 
peur. 
L'inquietude du narrateur se fait sentir plus tard encore lors de sa premiere rencontre 
avec le comte. Illaisse sentir que c'est le personnage du comte lui-meme qui le 
trouble plus que les evenements qui se passent. 
Le comte me regardait fixement avec son regard singulier. Quelque chose 
d'indefinissable, ala fois timide et farouche, qui produisait une impression presque 
penible, quand on n 'y etait pas habitue.14 
13 Ibid., p. 1057. 
14 Ibid., p. 1060. 
50 
Remarquons le motfarouche qui pourrait donner aux lecteurs nai'fs le frisson, et aux 
lecteurs plus alertes des doutes ou des interrogations. Y -a-t-il une raison acceptable 
pour cette peur provoquee par le regard du personnage, ou bien est-ce un jugement 
subjectif de la part du narrateur? La reponse a cette question est difficile. C'est une 
impression que le narrateur desire communiquer aux lecteurs, c' est 1' art du 
fantastique que de donner naissance a la peur par certains mots ainsi que par certains 
incidents. 
C'est aussi un art que possede Merimee, celui d'entra1ner le lecteur dans le doute, 
produisant ainsi la peur. 
Dans son livre intitule La Litterature fantastique,_ Steinmetz, en parlant de l'art de 
Merimee ecrit: "Tout l'art de Merimee consiste a laisser peser un doute. Une 
objectivite crue (voire cruelle) eclaire a plein le mystere". 15 Le doute du narrateur 
nous atteint en tant que lecteurs du fantastique, et nous nous demandons si le 
narrateur est justifie dans son doute, ou s 'il se trompe. 
Allons plus loin dans l'histoire et essayons de devoiler les autres pieges que nous 
tend notre narrateur. Le narrateur nous rapporte une conversation avec le comte ou ce 
dernier se plaint de la peur que les animaux eprouvent en sa presence, malgre sa 
bonte envers eux. Le comte profite de cette occasion pour raconter une legende 
nationale qui personnalise les animaux, faisant croire qu'ils ont leur royaume regi par 
leurs lois. Faut-il dire que le narrateur choisit de nous transmettre cette legende 
deliberement et par la voix du personnage, pour produire plus de peur?! Les 
legendes, avec tout ce qui est metaphysique, produisent un effet de mystere. Le 
lecteur se trouve transpose dans un monde ou tout peut arriver. Le sentiment 
d'inquietude et la peur commencent a etre plus substantiels, et nous sommes 
entra1nes, bon gre mal gre, dans un monde qui nous est inconnu. 
Notons que le comte est, encore une fois, en position de narrateur mais il est 
intradiegetique- heterodiegetique. Cette position du comte en tant que narrateur nous 
donne une idee de ses convictions, de son patrimoine de couleur locale. Nous nous 
demandons si le comte croit ou non a cette legende et la peur, le sentiment de 
malaise qui s'empare de lui dans !'episode qui suit, repond a notre question. Il y 
croit, sinon les paroles de la vieille ne l'auraient pas affecte. Dans son for-interieur 
15 Steinmetz, Jean-Luc, La litterature Fantastique, Paris, P.U.F., Que sais -je?, 1990, p. 73. 
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les legendes se sont gravees dans son esprit, il croit aux voyantes et aux mediums 
depuis son enfance. 
Dans !'episode qui suit, le narrateur choisit de s'effacer derriere les personnages, il 
reproduit la conversation qui a lieu entre lui, le comte et une vieille paysanne qu'ils 
rencontrent dans la foret. 
La femme parvient a determiner la destination du comte et essaye de l'en detouner en 
faisant une sorte de prophetie sinistre comme la qualifie le comte: 
"Non, neva pas a Dowghielly, reprit la vieille. La petite colombe blanche n'est pas 
ton fait.( ... ) 
"Monsieur le professeur, me dit-[le comte] apres un assez long silence( ... ) ... malgre 
moi, [les paroles de la vieille] me touchent. J'en suis presque effraye .. .''16 
Le personnage lui-meme a peur, le narrateur en est touche mais la vraie peur 
s'empare du lecteur facile a impressionner. Ce lecteur est spectateur en meme temps 
et il se demande pourquoi les animaux ont peur, pourquoi la vieille dit ces mots au 
comte. Si elle se trompe, pourquoi le comte a-t-il peur? Le lecteur est cense tout voir, 
il est en dehors de la narration mais illa suit de tres pres, lui aussi en est temoin, le 
narrateur l'appelle a partager ses craintes et ses inquietudes. Et par la seule voix du 
narrateur qui se cache tantot derriere une histoire rapportee, tantot derriere la voix 
d'un autre personnage, le lecteur se trouve en plein fantastique. 
Plus tard la peur commence a se justifier, le comte demande au professeur de ne pas 
laisser d' armes a ses cotes en dormant, car il a failli tuer un camarade lors de son 
service militaire a cause d'un reve. Et voila ce que le narrateur nous tansmet: 
Cette anecdote me troubla un peu. J'etais assure de n'avoir pas de balle dans la U~te; 
mais quand je considerais la taille elevee, la carrure herculeenne de non compagnon, 
ses bras nerveux couverts d'un noir duvet, je ne pouvais m'empecher de reconnaitre 
qu'il etait parfaitement en etat de m'etrangler avec ses mains, s'il faisait un mauvais 
reve.l7 
La substance du fantastique s'est formulee, le narrateur a peur, mais jusque la il ne 
l'exprime que de fa~on attenuee. Nous pensons que !'episode qui suit ces quelques 
paroles est un episode cle, car en quelque sorte il nous annonce la fin de l'histoire. 
Nous pouvons croire a tout apres cela carle narrateur, notre guide dans l'histoire est 
lui meme petrifie. Par suite, nous lecteur qui lui faisons confiance, qui sommes 
maintenant aussi ses temoins, nous sommes aussi entra1nes dans la voie de sa peur. 
N' oublions pas que le fait de poursuivre la lecture laisse entendre une certaine 
16 op. cit. note 7, p. 1070. 
17 Ibid. , p. 1078. 
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complicite entre nous, lecteurs, et le narrateur. Apres tout, c'est lui qui a vecu cette 
histoire, pourquoi mettre en question ce qu'il voit de ses yeux! 
Voyons ses propres mots lors de la nuit qu'il a passee a cote du comte: 
Je fermai mon livre, et je m'arrangeais de mon mieux sur rna couche lorsqu'un 
ricanement etrange me fit tressaillir. Je regardai le comte. II avait les yeux fermes, 
tout son corps fremissait, et de ses levres entrouvertes s'echappaient quelques mots a 
peine articules. 
"Bien fralche! ..... Bien blanche! ..... Le professeur ne sait ce qu'il dit( ... ) Que! 
marceau friand!" 
Puis il se mit a mordre a belles dents le coussin ou il posait Ia tete, et en meme temps 
il poussa une sorte de rugissement si fort qu' il se reveilla. 18 
La conversation qui a precede cette citation la rend tres alarmante: le comte a pose 
beaucoup de questions sur la boisson du sang ou plus exactement le narrateur a 
choisi de nous transmettre d'une fac;on qui n'est pas tres objective les paroles du 
comte et ses questions. IIlaisse entendre un certain interet que le comte prend a cette 
histoire de la boisson du sang, une curiosite qui n'est pas tout a fait innocente. Le 
narrateur extradiegetique-homodiegetique possede ce privilege, il a le droit de mettre 
tout ce qu'il desire dans sa narration pour produire l'effet desire. II n'est pas un 
simple temoin qui rapporte une simple histoire qu'il a vecue. II organise sa narration 
comme il le desire, il choisit les mots qui rendent le mieux soit ses sentiments, soit 
!'impression qu'il veut creer. Le narrateur de ce type, dans le fantastique ainsi que 
dans d'autres genres, possede le privilege du temoin digne de confiance, et du maitre 
de l'histoire dans la mesure ou il raconte de memoire ce dont il se rappelle, en 
employant le vocabulaire qui rend le plus ses sentiments. 
Le denouement de la nouvelle nous est debite dans un suspens parfait. Le narrateur 
apres tous les signes avants-courreurs qu'il donne aux lecteurs, retient la surprise 
finale et au moment ou notre curiosite est vraiment piquee la bombe finale explose. 
Pour conclure, nos pensees sur le narrateur de cette nouvelle nous dirons qu'il sait 
comment organiser sa narration de fac;on a accumuler la peur jusqu'a la fin pour faire 
exploser la surprise fantastique. II s' abstient de formuler la phrase annonc;ant que le 
comte a mordu sa femme, qu'il est moitie ours moitie homme, mais nous, lecteurs 
nous comprenons cela par la fin et par tout ce qu'il nous a montre en narrant son 
histoire. Nous nous demandons s'il est possible de concevoir un enfant comme 
resultat d'une relation entre un etre humain et un animal, et si une relation pareille est 
possible en premier lieu? Comment expliquer l'evenement autrement? A qui nous 
fier, le narrateur ou notre raison? 
18 Ibid., p. 1079. 
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Si toutes ces questions se presentent a nous c'est que la narration est reussie, nous 
avons quitte notre monde et nous nous sommes introduits dans celui du texte: un 
monde que nous ne pouvons pas changer ou modifier, car nous n'avons pas 
1' autorisation du narrateur, plus grave encore est le fait que nous ne pouvons pas 
nous 1' expliquer par la voie de la raison ordinaire. 
- Le narrateur-heros est une autre categoric de narrateur qui nous donne une 
perspective differente de la diegese. Ce narrateur a SUB! l'evenement, il ne rapporte 
que ce qu'il a VECU. Pour etre methodique dans notre etude nous classerons le texte 
qui fera 1' objet de notre nouveau volet parmi les categories de Genette, mais dans ce 
cas il faut preciser que ce n'est que formalite. Le narrateur dans Le Chat Nair de Poe 
se place globalement sous la categoric d' extradiegetique-homodiegetique de Genette, 
done c'est un narrateur au premier degre qui raconte son histoire. Le narrateur de ce 
texte, nous donne une vue plus approfondie avec, inclus, plus de sentiments. 
Il nous raconte l'histoire du changement de sa personnalite, mais ille fait la veille de 
1' execution de la sentence de sa mmt. Il nous raconte que des son enfance il etait un 
enfant docile qui aimait les animaux familiers, qu'il s'est marie avec une femme 
aussi tendre que lui. Tout allait bien jusqu'a ce que sa femme ait amene un chat noir 
chez eux; et depuis l'arrivee de cette bete le narrateur a change de caractere: il s'est 
transforme en un ivrogne, en une personne violente. Il bat sa femme et brutalise ses 
animaux. Il va meme jusqu'a mutiler le chat et finit par le pendre mais le jour meme 
un incendie ravage la maison et seul un mur est sauve ou le heros et la foule voient 
l'ombre d'une bete pendue. Plus tard le heros trouve un autre chat qui ressemble au 
premier qu'il emmene avec lui ala maison. La perversite du heros augmente au point 
qu'il tue sa femme parce qu'elle a essaye de l'empecher de tuer I' autre chat. Il met le 
corps dans un mur de la cave de leur maison et avec lui le chat est enterre sans qu'il 
s'en rende compte. Venant faire des investigations sur la disparition de sa femme, la 
police decouvre le corps a cause du chat qui, enterre avec le corps, miaule au 
moment de leur presence. Le narrateur est arrete et condamne a mort. 
Examinons maintenant la narration, et retrouvons la difference entre ce narrateur et 
les autres. Des le debut de l'histoire il engage le lecteur dans l'histoire en lui 
annonc;ant qu'il neva pas croire ace qu'illira, exactement comme lui ferait s'il etait 
a sa place. Ce debut est un piege que nous trouvons subtil car, non seulement le 
lecteur lira cette nouvelle, mais aussi il essayera de decider a la fin si le narrateur a 
raison ou tort de decider de son opinion des le debut. Le narrateur cree un deti en 
enonc;ant ces lignes, le lecteur est alarme, il peut meme protester de ce narrateur qui 
essaye de lui dieter ses convictions. Dans ce cas la le lecteur fait un choix au debut, il 
lit en ayant la perspective du narrateur devant lui, ou bien il lit en la deniant et en 
decidatit de faire son propre triage. La narration commence alors par cette phrase: 
For the most wild, yet most homely narrative which I am about to pen, I neither 
expect nor solicit belief. Mad indeed would I be to expect it, in a case where my 
very senses reject their own evidence. Yet, mad am I not - and very surely do I not 
dream. 19 
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Nous identifions la phrase deja citee comme le premier piege qui nous est tendu 
(notons que ceci peut s'appliquer a toutle premier paragraphe), mais remarquons 
aussi qu'elle introduit le point de vue du narrateur sur ce qu'il racontera. C'est le trait 
essen tiel que I' on retrouve chez ce genre de narrateur, il projette sa vision des 
incidents sur sa narration mais il faut noter que ce n'est pas le cas de tous les 
narrateurs de ce genre. Ce narrateur est un peu a I' extreme. II formule sa perspective 
dans une phrase qui amorce le texte, alors que dans d' autres cas le choix du 
vocabulaire et de certaines phrases significatives, ou le recours a la voix d'un 
personnage explicitent la perspective narrative. Dans le cas du narrateur en question 
il revele sa perspective ouvertement sans essayer de l'attribuer a un personnage ou de 
la cacher derriere une voix ou une pensee qui n'est pas la sienne. 
Le second piege du narrateur c'est la phrase qui le decrit dans son enfance et dans sa 
jetmesse. Cette phrase ou meme tout ce paragraphe nous est relate pour faire appel a 
notre bon sens. A un moment donne le narrateur s'adresse a nous, lecteurs, il nous 
inserre dans la narration, il nous interpelle et nous voila dans le texte. Rappelons ici 
ce que nous avons signale dans notre introduction sur le pacte fantastique. Ce 
narrateur interpelle le lecteur en lui assurant la veridicite de sa narration malgre 
l'etrangete de l'histoire. Cette fa<_;:on de nous engager dans le texte et notre jugement 
interpele par le narrateur, sont aussi un piege: car a partir du moment ou nous nous 
permettons de faire part ala fiction du texte notre curiosite est piquee, et nous faisons 
partie de la narration qu' on le veuille ou non. 
From my infancy I was noted for the docility and humanity of my disposition. My 
tenderness of heart was even so conspicuous as to make me the jest of my 
companions.( ... ) To those who have cherished an affection for a faithful and 
sagacious dog, I need hardly be at the trouble of explaining the nature or the 
intensity of the gratification thus derivable. There is something in the unselfish and 
self-sacrificing love of a brute, which goes directly to the heart of him who has bad 
frequent occasion to test the paltry friendship and gossamer fidelity of mere Man.20 
Non seulement sommes-nous engages par cette technique, mais encore nous ne 
pouvons pas refuter les aveux d'un homme sur le point de mourir, il s'adresse aussi a 
!'intelligence du lecteur qui sait qu'un homme condamne a mort n'ecrira pas pour 
s'amuser ou pour decevoir. Un condamne a mort souffre deja de l'attente de son 
execution, il sait qu'illui reste tres peu de temps pour annoncer au monde la realite 
de son histoire. II doit profiter du peu de temps dont il dispose s'il desire se justifier. 
19 Poe, E.A., Collected Works of Edgar Allan Poe, Cambridge, Belknap Press of Harvard University 
Press, 1969, p. 849. 
20 Ibid., p. 850. 
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Il ecrit ici ses memoires pour se soulager, pour se debarrasser du fardeau qui pese sur 
lui, pour trouver des temoins qui pourront peut-etre expliquer ce qu'il a subi. Le 
narrateur decrit ses sentiments en demandant au lecteur de juger de ce qu'il 
racontera, prevoyant plus tard dans sa narration les reactions de certains lettres et 
demandant indirectement au lecteur de ne pas les mettre en ligne de compte, mais 
d' essayer de comprendre son horreur et sa panique. Il ne manque pas cependant de 
nous rappeler une ancienne legende qui peut-etre expliquera les evenements, en 
dis ant que c' est sa femme qui la lui rappelle. Rappelons que la me me chose s' est 
deroulee dans le Lokis de Merimee lorsque le comte a raconte au professeur la 
legende concernant le royaume des animaux dans la foret. N' oublions pas que le 
personnage du comte lui-meme nous rapelle le mythe du loup-garou. Le recours aux 
legendes n'est done pas etranger au fantastique, voire c'est un sujet de predilection 
du genre. Les legendes ont toujours ete des moyens d' explication de la creation, du 
cosmos et de tout ce que la raison ne pouvait pas expliquer a un moment ou la 
science se formait encore. Le fantastique en y faisant allusion ou en reprenant les 
memes sujets nous rappelle les sentiments que 1 'humanite eprouvait face a des 
phenomenes mysterieux .. Le fantastique reproduit ces memes inquietudes, il nous 
rapelle que malgre tout 1' essor des sciences no us avons ces craintes au fond de no us-
memes. Il nous force a essayer de trouver des explications pour des evenements que 
seules les legendes (ou le sumaturel) pourraient expliquer, ou autrement qui, jusqu'a 
present n'ont pas d'explication possible par la voie de la raison. Pierre Albouy dans 
son livre sur la mythologie ecrit d' apres Breton la phrase suivante: 
C'est seulement a !'approche du fantastique, en ce point ou Ia raison humaine perd 
son contr6le, qu'a toutes chances de se traduire !'emotion Ia plus profonde de l'etre, 
emotion inapte a se projeter dans le cadre du monde reel et qui n'a d'autre issue, 
dans sa precipitation meme, que de repondre a Ia sollicitation eternelle des symboles 
et des mythes. 21 
Cette citation explique peut-etre la raison pour laquelle les mythes servent, la plupart 
du temps, en sujet ou en reference, comme toile de fond du genre fantastique. Ils 
nous renvoient aux temps de l'histoire humaine ou tout le cosmos menac;ait 
l'homme, ou la science etait encore ignoree et ou les mythes etaient la seule 
assurance des hommes. Comme les mythes, la sagesse populaire aussi est a 1' arriere-
plan de la pensee des peuples et la conception populaire que la femme du narrateur 
du Chat Noir lui rappelle : les chats noirs sont tous des sorcieres deguisees 22, illustre 
cela. Nous detectons un autre piege dans ces quelques lignes et en meme temps le 
narrateur laisse entendre que cela est, a la limite, vrai. Le lecteur est introduit a cette 
21 Albouy, Pierre, Mythes et Mythologies dans la litteraturefranr;aise, Paris, librairie Armand 
Colin, 1969, p. 121. 
22 Cette conception no us rappelle le mythe populaire du chat noir en Egypte qui continue a a voir un 
impact meme dans Ia societe contemporaine. La superstition dit que le chat noir est le signe d'un 
mauvais presage, une mort, un accident ou une calamite quelconque que subira celui qui I' a vu. 
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superstition seulement pour accepter le reste de l'histoire, cette phrase le previent de 
ce qu'illira plus tard: 
In speaking of [the eat's) intelligence, my wife, who at heart was not a little bit 
tinctured with superstition, made frequent allusion to the ancient popular notion, 
which regarded all black cats as witches in disguise. Not that she was ever serious 
upon this point- and I mention the matter at all for no better reason than that it 
happens, just now, to be remembered.23 
Nous pouvons encore dire que le lecteur pourra prevoir qu'il se passera quelque 
chose qui a rapport a cette superstition, voire qui affirme cette superstition. La 
narration nous entrai'ne dans le chemin de cette superstition, et nous nous etonnons 
de ce qui atteint la personnalite du narrateur. Pourquoi a-t-il tellement change? Il 
nous entraine de plus en plus dans un univers ou ce qui l'atteint est incomprehensible 
sauf par la voie de la superstition, sa narration cree le je ne sais pas dont nous parle 
Grivel. 24 Il y a egalement !'hesitation dont parle Todorov, nous sommes entre croire 
a la superstition car elle explique la raison du changement, ou accepter le 
changement et 1' attribuer a 1' a bus de 1' alcool sans trop se soucier de ce qui a 
transforme le narrateur en un etre tout a fait different. Le narrateur nous donne cette 
transformation en gradation augmentant ainsi le suspens du lecteur et affirmant ainsi 
une des caracteristiques du genre. 
I grew, day by day, more moody,more irritable, more regardless of the feelings of 
others. I suffered myself to use intemperate language to my wife. At length, I even 
offered her personal violence.25 
Plus loin, en evoquant un incident qui a eu lieu avec le chat et qui va dans le meme 
sens de la gradation il dit: 
The fury of a demon instantly possessed me. I knew myself no longer. My original 
soul seemed, at once, to take its flight from my body; and a more than fiendfish 
malevolence, gin-nurtured, thrilled every fibre of my frame.( ... )And than came, as if 
to my final and irrevocable overthrow, the spirit ofPERVERSENESS.26 
Le narrateur par le biais de ces phrases revient a sa premiere technique en s'adressant 
au lecteur. Il sollicite son jugement, voire sa complicite, le poussant a s' analyser lui-
meme tout en mettant en ligne de compte 1' etat ou le narrateur se trouve. Il fait une 
generalisation que le lecteur, le vrai destinataire de cette narration, pourrait accepter 
ou refuser. En meme temps quel que soit son choix ceci ne 1' exemptera pas de sa 
responsabilite vis a vis de ce qu'illit. Il incite le lecteur a se retourner vers lui-meme, 
a questionner son systeme de valeurs et a revoir ses convictions pour faire un 
23 op. cit. note 19, p. 850. 
24 Grivel, Charles, "Horreur et Terreur: Philosophie du Fantastique" in Colloque de Cerisy, La 
Litterature Fantastique, Paris, Albin Michel, 1991. Dans cette article nous relevons cette citation 
"Un texte fantastique cree queje ne sais pas; un texte fantastique creede la dualite- du "horla"-
de l'autre- ignore du dehors au dedans" p. 171. 
25 op. cit. note 19, p. 851. 
26 Ibid., p. 852. 
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jugement plus ou moins correct. Cette technique plonge le lecteur dans l'univers de 
la narration qui, en une sorte, depend de lui et de ses croyances. La generalisation 
lancee par le narrateur pourrait aussi s'expliquer par la peur qu'il eprouve face a cette 
transformation qui, d' apres lui, revient a la superstition ou plus exactement a la 
justesse de cette superstition. Le narrateur ne parvient pas a expliquer autrement ce 
qui l'a atteint, il exprime sa peur et sa honte face ace qu'il a subi et qu'il a fait subir 
a autrui, mais le lecteur est-t-il d' accord, peut-il expliquer les malheurs relates 
autrement? 
Who has not, a hundred times, found himself committing a vile or a silly action, for 
no other reason than because he knows he should not? Have we not a perpetual 
inclinatin, in the teeth of our best judgment, to violate that which is Law , merely 
because we understand it to be such?27 
Les evenements continuent a etre relates de fa<;on tres subjective, le narrateur 
ex prime son point de vue jusqu' au moment de la surprise finale ou vraiment la peur 
qui s 'empare de lui no us gagne aussi. Le cri, le miaulement du chat le jette dans une 
panique sans pareille car il voit sa destinee a partir du moment ou il sera arrete. 
Pourquoi la bete enterree avec le corps n'a-t-elle pas fait de bruit avant? Pourquoi 
s'est-elle laissee enterrer quand elle pouvait fuir? Comment a-t-elle survecu quatre 
jours sans eau ni nourriture? A-t-elle vraiment pousse un cri terrible ou est-ce la peur 
du narrateur qui lui donne ce sentiment? La description du cri nous donne une vue 
claire dans les sentiments du narrateur qui, terrifie, annonce a la fin que le chat est la 
cause de toutes ses miseres. Nous choisissons cette citation dont I' importance justifie 
la longueur: 
No sooner had the reverbation of my blows sunk into silence, than I was answered 
by a voice from the tomb!- by a cry, at first muffled and broken, like the sobbing of 
a child, and then quickly swelling into one long, loud and continuous scream, utterly 
anomalous and inhuman-a how!- a wailing shriek, half of horror and half of triumph, 
such as might have arisen only out of hell, conjointly from the throats of the damned 
in their agony and of the demons that exult in the damnation( ... ) Upon [the corpse's] 
head, with red extended mouth and solitary eye of fore, sat the hideous beast whose 
craft had seduced me into murder, and whose informing voice had consigned me to 
the hangman. 28 
A vee cette fin tragi que le narrateur reconnai't que c 'est le chat qui a cause to us ses 
malheurs, ille qualifie de bete hideuse, 1' accuse d' a voir en quelque sorte manipule sa 
vie. Cette narration est un bon exemple des pieges tendus par le genre fantastique a 
ses lecteurs par l'intermediaire d'un narrateur qui raconte son histoire, suscitant a 
plusieurs intervalles le jugement subjectif des lecteurs, et essayant de les poser a sa 
place pour leur donner le meme sentiment d'insecurite et de suspens qui s'empare de 
lui. Le narrateur de ce type est aborde par Joel Malrieu qui ecrit: 
27 Ibid., p. 852. 
28 Ibid., pp. 858-859. 
Le narrateur, c'est celui qui sait deja( ... ) II sait que le caractere incroyable de son 
histoire l'empechera en effet d'etre crue ( ... )II s'adresse a lui-meme les objections 
qu'il ressent chez les autres. ( ... ) Plus encore, loin de pretendre a !'apprehension 
d'une verite objective, le narrateur affirme sa propre subjectivite.29 
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Malrieu eclaircit ce que nous avons deja dit du narrateur qui essaye de manipuler le 
narrataire. 11 nous montre que l'enonciateur du fantastique comprend le caractere 
mysterieux de son recit. C'est pourquoi il est doublement manipulateur. 11 prevoit les 
reactions de ses destinataires et essaye de les conformer a son recit, soit en acceptant 
leur existence, soit en les contestant, soit en les opposant a sa narration. 
N ous avons examine dans les quelques pages precedentes les differents genres de 
narrateurs tout en soutenant l'idee que le narrateur est le personnage essentiel dans le 
fantastique. Toute l'histoire et tout l'effet de suspens depend de sa fa9on de rapporter 
les faits. Les personnages ne sont que des acteurs dans sa narration et leur seul rOle 
c'est de soutenir sa theorie par leurs actes memes. Le narrateur n'est pas moins 
important dans les autres genres, mais la vacuite des autres personnages -heros ou 
comparses- lui donne une double importance dans les textes de ce genre. Qu'il soit 
narrateur exterieur a la narration, narrateur heros ou narrateur temoin, il manipule 
son texte et ses lecteurs. Le genre fantastique etant un genre qui vit de mots -
comme d'ailleurs tout les textes ecrits- et qui emploie ces mots pour creer l'effet 
desire, il ne peut pas se passer d'un narrateur capable de realiser le but du genre. 
b. Le(s) heros: 
Dans les textes fantastiques il est tres difficile de determiner le(s) heros, car en realite 
il s'agit moins des personnages que du phenomene, moins des heros que de ce qui se 
passe autour d'eux. Cette caracteristique appartient moins au genre fantastique 
qu'elle n'appartient a l'art de la nouvelle en general. Daniel Grojnowski daris son 
livre sur la nouvelle ecrit comme conclusion de sa recherche sur les personnages de 
ce genre litteraire que, 
Dans sa conception Ia plus moderne, la nouvelle enregistre le moindre evenement 
auquelle personnage est etroitement associe, au point de se confondre avec lui. Il est 
alors reduit a Ia fonction de "personne" grammaticale, simple support de !'action, 
pur receptable de ce qui advient ( ... ).La nouvelle use alors du personnage comme 
d'un simple agent: utilite, symbole, signe ou simple voix narrative. 3D 
Comme nous le voyons, cette citation est applicable, suivant le critique, a tout l'art 
de Ia nouvelle et par suite au fantastique car nous avons remarque que le fantastique 
29 Malrieu, Joel, Le Fantastique, Paris, Hachette, 1992, p. 137. 
30 Grojnowski, Daniel, Lire la Nouvelle, Paris, Dunod, 1993, p. 112. 
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dans sa plus grande partie est ecrit en nouvelles. Le pourquoi de cette hypothese sera 
explore plus tard dans notre recherche. 
La definition du terme heros dans Le Petit Robert est comme suit: 
Personnage principal d'une oeuvre litteraire, dramatique, cinematographique.31 
Dans le cas du fantastique, il est difficile de faire cette precision. Elle n' est pas aussi 
evidente, car tous les personnages, qu'ils soient importants ou non, contribuent a un 
seul but, celui de prendre au piege le lecteur, de le leurrer pour qu'il soit entra1ne 
dans !'incertitude. Au debut de notre etude nous avions pense a une categorie pour 
les comparses, mais nous avons decouvert au fur et a mesure que nous avons 
approfondi nos lectures que tous les personnages etaient vraiment des comparses sur 
la scene du fantastique. Malrieu ecrit dans son etude du fantastique: 
[Le personnage fantastique]: c'est un homme comme toutle monde; il est bien loin a 
priori d'avoir l'etoffe d'un heros. II est meme singulierement vide( ... ) Dans le recit 
fantastique, le personnage est aussi peu marquant que le phenomene est imposant. 32 
Cette vacuite du personnage est aussi due, a notre avis, a la longueur limitee des 
textes fantastiques: dans un texte assez court, marque par la rapidite, 1' auteur ne peut 
pas s' arreter sur la description detaillee des personnages, risquant ainsi de perdre 
1' effet de suspens qui est un des traits caracteristiques du genre. 11 ne decrit un trait 
que s'il contribue a un des pieges qu'il sous-tend au lecteur. L'exemple en est dans 
Lokis quand il decrit le physique du comte: 
II avait le front haut et bien developpe quoique un peu etroit. Ses traits etaient d'une 
grande regularite( ... ) Son regard etait perc;ant.33 
Plus tard le narrateur nous fait une autre petite description qui, elle aussi, contribue a 
l'image qu'il desire donner: 
... mais quand je considerais Ia taille elevee, Ia carrure herculeenne de mon 
compagnon, ses bras nerveux couverts d'un noir duvet, je ne pouvais m'empecher de 
reconnaltre qu'il etait parfaitement en etat de m'etrangler avec ses mains ... 34 
Cette description eparpillee dans le texte renforce le piege tendu par 1' auteur qui 
desire convaincre le lecteur de la verite fantastique suivante, que le comte est moitie 
ours moitie homme. 
Le Chat Noir contient lui aussi des description du personnage qui a subi l'evenement 
fantastique et ceci pour montrer la transformation qu'il a subie apres le chat. 11 decrit 
sa personnalite "avant" puis "apres" avoir apprivoise le chat. II decrit le chat et la 
mutilation qu'illui a fait souffrir simplement pour creer la confusion dans I' esprit du 
31 op. cit. note 1, p. 838. 
32 op. cit. note 29, pp. 53-54. 
33 op. cit. note 19, p. 1058. 
34 Ibid. , p. 1078. 
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lecteur, ainsi que pour lui faire voir l'etat qu'il a atteint. Le heros, est -ce le narrateur 
ou le chat? Cette question nous a semble impossible a resoudre, simplement elle 
soutient notre point de vue que le heros est le phenomene et non le personnage. 
Le texte de Yourcenar, Comment Wang-Fa Jut sauve, nous presente le meme 
probleme. S'agit-il du peintre, de son disciple, de l'Empereur ou bien des peintures? 
Qui est le heros? S'agit-il vraiment de l'histoire de Wang-Fa ou bien de la maniere 
fantastique dont-il est sauve par les peintures? 
Dans le Horla de Maupassant, s' agit-il du narrateur qui voit les apparitions d'un etre 
surnaturel, de 1' etre lui-me me, ou bien de la peur du narrateur? Qui est le heros? Est-
ce le narrateur ou l'etre? Qu'est-ce qui importe le plus, l'incendie de la maison ou la 
peur de ne pas avoir tue le horla? 
En lis ant La Cafetiere de Gautier no us decouvrons que ce qui compte vraiment c' est 
la vision du heros non sa personnalite, !'experience qu'il a faite de danser avec une 
jeune fille ressuscitant d'un tableau plus que les details des personnages en general. 
La surprise de decouvrir qu'il a peint en detailla sreur de son hate, decedee ala suite 
d'un bal, jette le doute sur ce que le personnage pense avoir vecu, vu et ressenti. 
Une idee sur le role de la femme dans le fantastique, nous a semble interessante. Le 
critique Joel Malrieu ecrit: 
la femme n'est que bien rarement confrontee au phenomene. Son role n'est la 
plupart du temps que subalterne: role de victime passive, principalement ( ... ) 
Lorsque, par exception, c' est elle qui se trouve en situation de personnage 
directement confronte au phenomene, elle se revele etre deja phenomene elle-meme. 
( ... )Dans le fantastique, meme lorsqu'elle est en situation de personnage, la femme 
est fondamentalement autre.35 
Cette remarque, pensons-nous, est vraie dans la limite de toutes nos lectures du 
genre; et si no us essayons de 1' appliquer aux nouvelles que no us sommes en train 
d' etudier no us aboutirons a la me me conclusion. Mademoiselle Ioulka, dans Lokis de 
Merimee, malgre son caractere frivole, que nous pouvons deceler lors de la soiree 
qu' elle a passee avec le comte Szernioth et le professeur Wittembach, est victime de 
l'homme-ours. Elle subit les consequences du phenomene fantastique. Nous 
retrouvons cela dans la nouvelle de Y ourcenar: la femme de Ling meurt a pres 
!'introduction du peintre dans leur vie, comme si les tableaux que Wang-Fa a fait de 
lajeune epouse lui avaient derobe la vie. La statue de La Venus d'Ille de Merimee se 
revele etre le phenomene, comme nous le dit la citation precedente en parlant de 
femme phenomene. Dans La Cafetiere elle est deja morte mais elle s' avive pour 
reproduire la meme raison de sa mort. Le Chat Noir nous donne un autre exemple de 
35 op. cit. note 29, p. 59. 
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femme victime dans le personnage de la femme du narrateur, massacree par le 
dernier pour avoir essaye de sauver le chat. Le Portrait Ovale de Poe nous donne 
encore un exemple de femme qui meurt apres avoir ete peinte. Dans Vision de 
Charles XI de Merimee, la vision se passe dans la salle ou se trouve le portrait de la 
reine morte qui semble donner la vision a son mari. Les exemples de femmes 
victimes ou "phenomenes" abondent dans le genre fantastique, ce qui nous permet 
une generalisation approximative. 
Un autre point dans 1' etude du meme critique no us a semble tres interessante, elle 
concerne les enfants. 11 annonce que les enfants se pretent mal aux roles de 
personnages fantastiques, et ceci car ils ont, de par leur nature-meme, une 
imagination subtile pour laquelle tout element surnaturel pourrait ne paraltre que 
normal. Evidemment lorsque nous y pensons, nous voyons que les limites entre le 
merveilleux et le reel sont presque inexistantes pour les enfants. La confusion entre 
reel et irreel est tres plausible et acceptable pour un enfant; et ceci ne co'incide pas 
avec le fantastique qui desire inserer !'impossible dans le vecu. Le fantastique 
s'inscrit dans le cadre du reel mais seulement pour le contester. 11 confronte l'homme 
a ses convictions pour les remettre en question. 11 declenche un debat intrinseque 
dans notre syseme de valeurs, mais ces valeurs ne sont pas encore formulees chez les 
enfants. Nous sommes d'accord avec cette observation car, si nous admettons que le 
fantastique perturbe les convictions des lecteurs, les enfants ne seront pas de bons 
mediums pour le faire. 
A pres ce panorama de quelques nouvelles fantastiques, nous pouvons conclure sur ce 
point de notre etude que le personnage n'a pas }'importance de l'evenement, car dans 
le genre de la nouvelle- caracterise par la brievete -l'auteur ne peut pas s'attarder 
sur les details des personnages de peur de perdre 1' effet de sus pens ou de ruiner la 
surprise fantastique avec trop de descriptions. Nous pensons aussi que le personnage 
qui compte vraiment c'est le narrateur car, d'un cote, il est le complice du lecteur et 
de 1' autre cote, il organise la narration suivant 1' effet qu' il desire creer. 
Chapitre 3 
La Structure de Ia Narration 
Le Denouement des Nouvelles 
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La structure de Ia narration 
Sous le titre que nous avons donne a ce point de notre etude nous nous proposons 
d' examiner 1' organisation de la narration, en d' autres termes 1' ordre que sui vent les 
evenements ou plus exactement l'ordre dans lequel ils sont relates par le narrateur, 
qui pour nous est le vrai actant dans ce genre. 
Pour aborder ce concept nous devons definir autant que possible le terme 
"narration"; tache que plusieurs critiques et narratologues ont essaye d' accomplir. 
Bien que nous ne puissions pas les mentionner tous nous ferons un panorama des 
differentes definitions d' ou nous degagerons la notre qui servira plus tard dans notre 
etude du fantastique. Notre premiere definition est prise dans le Robert 
Expose ecrit et detaille d 'une suite de faits, dans une forme litteraire.1 
Cette definition nous donne les grandes lignes de la narration, sans pour autant nous 
guider dans les details necessaires a 1' accomplissement de notre but. Cette raison 
n6us a pousse a aller plus loin et consulter des ecrits narratologiques ou nous avons 
trouve plusieurs definitions qui nous serviront comme points de repere. La premiere 
est de Mieke Bal qui donne une definition tres claire de la narration. 
1.1. Un texte narratif est un texte dans lequel une instance raconte un recit. 
1.3. Cette activite d'enonciation est Ia narration.2 
Jaap Lindvelt ecrit: 
La narration, c'est l'acte narratif producteur du recit et, par extension, !'ensemble de 
Ia situation fictive dans laquelle il prend place, impliquant 1e narrateur et son 
narrataire. 3 
Dans cette definition nous pouvons deceler que le chercheur etablit la difference 
entre la narration et le recit: la narration etant 1' acte de raconter une his to ire alors que 
le recit etant l'histoire racontee elle-meme. Cette distinction, bien que tres importante 
pour une etude narratologique, a peu de valeur pour notre etude qui se propose d' etre 
poetique en premier lieu. Genette appelle la narration "instance productrice du 
discours narratif' dont l'analyse nous donnera des situations narratives, ou plus 




La situation narrative, comme tout autre, est un ensemble complexe dans lequel 
!'analyse, ou simplement Ia description ne peut se distinguer qu'en dechirant un tissu 
de relations etroites entre l'acte narratif, ses protagonistes, ses determinations spatio-
temporelles, son rapport aux autres situations narratives impliquees dans le meme 
recit.4 
Le Petit Robert, Paris, S.N.L., 1970, p. 1137. 
Bal, Mieke, Narratologie "les instances du recit", Paris, editions Klincksieck, 1977, p. 4. 
Lintvelt, Jaap, Essai de typologie narrative "le point de vue", Paris, Librairie Jose corti, 1981, p. 
31. 
Genette, Gerard, Figures III, Paris, Seuil, 1972, p. 227. 
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Cette definition nous donne les composantes de la narration, a savoir la relation entre 
les acteurs et le narrateur, entre les differents narrateurs dans une meme oeuvre, le 
temps de la narration, le temps de l'histoire elle-meme et le lieu ou elle s' est 
deroulee. Nous avons deja fait !'analyse de certaines composantes: le narrateur, le 
lieu et les acteurs et no us ferons 1' analyse du reste au fur et a mesure que nous 
avancerons dans notre etude. De toutes ces definitions nous conclurons que la 
narration c'est l'acte de raconter, de rapporter certains faits, certains evenements, 
certaines histoires qui ont eu lieu a un moment donne, dans un lieu donne. 
L'organisation de ces faits depend du narrateur. 
Des elements precedents no us voulons mettre 1' accent sur le temps, element assez 
complexe car il y a plusieurs perspectives qui se presentent en l'analysant, majs nous 
n'en choisirons qu'une seule qui nous semble utile a notre etude. Hans Meyerhoff 
nous presente la perspective phenomenologique du temps. II distingue le temps 
scientifique, calcule par heures, minutes et secondes suivant un certain ordre, du 
temps subjectif influence par notre experience vecue. II ecrit aussi que le temps dans 
notre memoire ne suit aucun ordre, il est fait d'association entre divers evenements 
sans suivre I' ordre de leur deroulement. Bien que nous puissions revivre les memes 
moments dans notre memoire, le temps dans sa verite scientifique est irreversible. 
Measurement, or the metric of time, involves comparatively simple considerations. 
We all know that our own experiences are a poor basis for measuring time 
objectively. Now it goes fast, now it goes slowly.5 
Cette perspective met I' accent sur le temps suivant I' experience de l'homme, meme 
quand il s'agit de litterature !'importance est accordee ala structure circulaire du 
temps, done a la philosophic. Ceci no us eloigne de notre but qui est d' examiner le 
temps comme une composante de la narration. Pour ce faire, la citation suivante prise 
chez Genette, que lui meme tient de Christian Metz, nous a sembiee importante car 
elle releve de notre perspective: 
le recit est une sequence deux fois temporelle ( ... ): il y a le temps de la chose 
racontee et le temps du recit (temps du signifie et temps du signifiant). Cette dualite 
n'est pas seulement ce qui rend possible toutes les distortions temporelles ( ... );plus 
fondamentalement, elle nous invite a constater que l'une des fonctions du recit est de 
monnayer un temps dans un autre.6 
Nous nous proposons d'examiner les relations entre ces deux genres de temps, le 
temps des evenements et le temps de la narration, tout en etudiant l' organisation de 
la narration. La question du temps est importante car il est difficile de raconter un 
5 
6 
Meyerhoff, Hans, Time in literature, U.S.A., University of California Press, Bekerly and Los 
Angeles, 1955, p. 12. 
Christain Metz, Essais sur la signification au cinema, p. 27, in Genette, Figures Ill, Paris, Seuil, 
1972,p. 82. 
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histoire quelconque sans la situer dans le temps au mains par rapport a }'instance 
narrative. Genette ecrit: 
Par une dissymetrie dont les raisons profondes nous echappent, mais qui est inscrite 
dans les structures meme de Ia langue( ... ) je peux fort bien raconter une histoire sans 
preciser le lieu ou elle se passe, et si ce lieu est plus ou moins eloigne du lieu d' ou je 
raconte, tandis qu'il m'est presque impossible de ne pas Ia situer dans le temps par 
rapport a mon acte narratif.7 
Le temps est done d'une importance indeniable pour la narration, bien que nous ne 
soyons pas d'accord avec Genette quand il parle du lieu. II dit que le lieu en general 
est de peu d'importance, il est meme possible de ne pas le preciser, ce qui n'est pas 
le cas pour le temps. Ceci ne peut pas s' appliquer aux nouvelles fantastiques par 
exemple car le lieu a toujours un impact sur les personnages et sur la narration. Les 
Iieux clos oil le fantastique surgit comme dans I a Vision de Charles XI 8 de Merimee 
ont une grande signification. Dans cette nouvelle le roi Charles rentre dans une 
galerie du palais oil il ne penetre pas frequemment. Dans cette salle il aura une vision 
de ce qui se passera apres son regne. De cette vision, il gardera une tache de sang sur 
sa pantoufle. Dans cette nouvelle, la salle oil se deroule la vision cloitre le roi avec le 
phenomene augmentant ainsi la tension dramatique et le suspens. Les lieux ouverts 
ne sont pas moins effrayants comme dans la nouvelle intitulee La Nuit 9 de Guy de 
Maupassant. Dans cette nouvelle, le narrateur, grand admirateur de la nuit se 
promene toutes les nuits dans les rues de Paris, jusqu'au jour oil il se perd dans la 
nuit. Le temps s'arrete, les rues et les maisons deviennent desertes et lui, descend ala 
Seine sans avoir la force de remonter. Peut-etre serait-ce le cas dans certains romans 
que le temps est plus important que le lieu, mais a l'interieur de la narration 
fantastique un chateau, une chambre ou meme un lit sont des indications de lieu 
indispensables a la narration. 
Genette examine I' organisation de la narration, degageant quatre techniques, ou 
types comme illes appelle: la narration ulterieure oil le narrateur raconte une histoire 
au passe, la narration anterieure qui est le recit predictif generalement au futur, la 
narration simultanee oil I' action se deroule au meme moment de la narration et enfin 
la narration intercalee qui est le type le plus complexe car il s'agit d'une narration a 
plusieurs instances, oil la narration et l'histoire peuvent s'enchevetrer au point de 
rendre la distinction entre les deux tres difficile et oil l'une peut reagir sur 1' autre. De 




op. cit. note 4, p. 228. 
Merimee, Prosper, Theatre de Clara Gazul, Romans et Nouvelles, Paris, Gallimard, Bibliotheque 
de la Pleiade, 1978. 
Maupassant, Guy de, Contes et Nouvelles, Paris, Gallimard, Bibliotheque de Ia Pleiade, 1979. 
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premier. Dans le texte de Yourcenar, Comment Wang-Fa Jut sauve, 10 le narrateur 
raconte une histoire au passe et lorsque l'empereur prend la parole il raconte aussi 
dans le passe. Le Chat Nair 11 de Poe raconte les memoires d'un homme sur le point 
d'etre execute. Celui de Merimee, Lokis, 12Ie Professeur lit ses memoires. La Venus 
d'Ille 13 est egalement racontee dans le passe qui laisse entendre que c'est une 
narration ulterieure suivant la terminologie de Genette. L'organisation de la narration 
dans le recit fantastique ou l'agencement des episodes dans les ecrits fantastiques 
feront 1' objet de cette tranche de notre etude, en mettant en consideration les trois 
techniques generales de Goldenstein 14, L'encha!nement, L'enchassement et 
1 'entrelacement. 
La premiere technique est celle d'encha!ner les evenements selon un ordre 1, 2, 3; la 
seconde est lorsqu'un recit s'insere dans la trame d'un recit principal 1, 2, 1; la 
derniere est lorsque les episodes se sui vent selon un ordre 1, 2, 3, 1... ou jouent dans 
des cas plus complexes des relations que tissent les diverses histoires entre-elles. 
Notons aussi que plusieurs techniques peuvent s'enchevetrer dans une meme 
narration. 
Comment est organise le texte de Y ourcenar du point de vue de la narration? 
Comment s'appliquent ces theories de I' organisation de la narration? 
Des la deuxieme page de la narration nous voyons un entrelacement. La narration ne 
suit pas un ordre 1, 2, 3 mais 1, 2, 1, 3, 1. Comment pouvons nous expliquer cela? 
Disons que 1 est le moment ou commence la narration, lorsque le narrateur dit "Le 
vieux peintre Wang-Fa et son disciple Ling erraient le long des routes du royaume 
de Han" (p.ll) Nous avons appele ce moment 1 car c'est le point de commencement 
de la narration. Le narrateur fera un retour en arriere pour raconter comment les deux 
personnages se sont rencontres et nous appellerons done ceci l'episode 2. Ensuite la 
narration de I' episode 2 (la vie de Ling avant de rencontrer le peintre, leur rencontre 
puis le rattachement de Ling a son maitre) se continue jusqu'a rejoindre le moment 
de 1 ou ils marchaient le long des routes du royaume et se poursuit jusqu' au moment 
ou ils sont conduits au chateau. Dans le chateau, l'Empereur introduira un autre 
retour en arriere en racontant son enfance entre les tableaux du peintre qui sera 
!'episode 3 de notre narration. Il faut noter que contrairement ala vie de Ling qui est 
relatee par le narrateur celle de l'Empereur est relatee par lui-meme, par le 
10 Yourcenar, M., Nouvelles Orientales, Paris, Gallimard, 1963 
11 Poe, Edgar Allan, Collected Works of Edgar Allan Poe, Cambridge, Belknap Press Of Harvard 
University Press, 1969. 
12 op. cit. note 8. 
13 Ibid. 
14 Goldenstein, J.-P., Pour lire le Roman, Bruxelles, editions de Boeck, 1980. 
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personnage. Ce procede represente la technique de l'enchassement, en d'autre terme 
de la mise en abyme ou ce que Genette appelle le recit metadiegetique. Il faut 
signaler que la mise en abyme peut jouer des rOles differents. Le recit dans le recit 
peut eclaircir le lecteur sur les raisons qui ont conduit ala situation presente, il peut 
simplement etre associe thematiquement au sujet de la narration sans avoir de valeur 
dans l'histoire elle meme.Il peut encore simplement exister pour maintenir 1' acte de 
la narration. L' exemple de ce demier type est les textes des Mille et Une Nuits, 15 ou 
l'acte de la narration donnait la vie a l'hero'ine. Pour le fantastique, la fonction la plus 
recurrente sera la premiere mais employee pour augmenter la confusion du lecteur, 
en faisant allusion a des legendes ou en rapportant un evenement inquietant. Son 
role, a notre avis, est perturbateur plutot qu' explicatif. 
Dans le texte de Y ourcenar 1' his to ire de l' enfance de l 'Empereur no us est relatee par 
lui-meme pour expliquer 1' action, mais en meme temps nous no us demandons si 
vraiment c'est une raison pour executer un artiste. Le recit enchasse laisse entendre 
une etrangete en lui-meme caracteristique du genre. La fa~on dont il a mene son 
en'fance, son education et sa solitude semblent etranges. L'Empereur arrete Wang-Fo 
pour une raison qui fait partie de son enfance et le recit enchasse nous l'explique en 
eveillant en nous un sentiment d'incroyance et de doute. 
- Tu me demandes ce que tu m'as fait, vieux Wang-Fo? reprit l'Empereur ( ... ). Je 
vais te le dire. Mais, ( ... ) je dois te promener le long des corridors de rna memoire. 16 
Apres ce monologue de l'Empereur nous revenons a l'episode 1, au moment de la 
narration pour assister au denouement fantastique de l'histoire. L'Empereur ordonne 
au peintre de terminer une derniere peinture et a partir de l'instant ou Wang-Fo 
utilise son pinceau les niveaux narratifs se confondent. Nous nous demandons dans 
quel univers nous sommes? Le narrateur s'est-il trompe ? Est-t-il conscient de ce 
qu'il raconte? Comment est-ce que le peintre s'est sauve? D'ou est-ce que Ling a pu 
ressusciter? La narration nous laisse a ce point sans explication par recit enchasse ou 
autre, sans un narrateur qui donne son pont de vue pour nous guider, sans un episode 
qui suit celui que no us voyons. Elle s' arrete la dans toute la force du fantastique, 
no us laissant en peine d' explication . 
..... et le peintre Wang-Fo et son disciple Ling disparurent a jamais sur cette mer de 
jade bleu que Wang-Fo venait d'inventer.17 
Nous nous arreterons maintenant sur le temps comme etant une composante 
essentielle de la narration pour voir l'effet qu'il produit sur le lecteur du fantastique. 
Il est ex prime par 1' emploi de certains temps verbaux. N otons que notre but n 'est pas 
15 Galland, Antoine, Les Mille et Une Nuits, Paris, Gallimard, 1983. 
16 op. cit. note 10, pp. 22-23. 
17 Ibid., p. 25. 
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d'examiner le temps de point de vue philosophique ou phenomenologique. Ce n'est 
pas le temps qui s'allonge ou qui court selon notre etat d'ame; ce n'est pas le temps 
irreversible que nous regretons; ce n'est pas le temps qui est un ensemble d'instants 
marques par leur importance; ce n'est pas le temps qui suit un flot continu. C'est le 
temps du recit et le temps de la narration, le temps ou se deroule l'histoire qui nous 
est relatee et le temps ou le narrateur nous la relate. 
L'instance narrative des le debut de la nouvelle de Yourcenar s'annonce eloignee de 
l'histoire et ceci par l'emploi du passe simple dans le titre-meme: Comment Wang-
Fa fut sauve. Ensuite viennent des imparfaits qui nous decrivent la toile de fond de 
notre histoire "erraient, avanc;aient, s'arretait ... ". Lorsque le narrateur retoume a 
l'enfance de Ling il sort de l'imparfait souvent pour nous donner un plus que parfait 
ou un passe simple pour mettre 1' accent sur certains faits importants. Done, la 
nanation choisit les temps passes -passe simple, imparfait, ou plus que parfait pour 
relater l'histoire; ces temps augmentent l'effet d'une distantiation par rapport a 
l'histoire. Nous avons !'impression que cette histoire s'est deroulee il y a longtemps 
par rapport au moment de la narration, mais aussi par rapport au narrateur. L' emploi 
de ces temps soutient 1' effet d' objectivite (fausse objectivite) que desire produire le 
nanateur, dont nous avons parle auparavant. Les temps verbaux commencent a 
changer des que nous atteignons !'episode ou Wang-FC'> entretient une conversation 
avec l'Empereur dans son chateau. Le passe simple et l'imparfait sont remplaces par 
le present et le passe compose. Ce changement rend la conversation plus vivante et 
nous inclut davantage comme si nous voyions ce qui se passait devant nos yeux. 
Mais, lorsque 1 'Empereur prend la parole pour no us raconter son enfance, il revient a 
l'emploi du plus que parfait et de l'imparfait avec le passe compose. La difference 
entre les deux narrations est claire si nous observons les temps verbaux. Tandis que 
le narrateur absent emploie toutle temps l'imparfait, le plus que parfait et le preterit, 
le narrateur present dans le texte marque sa presence par l'emploi du passe compose 
au lieu du passe simple. Le passe compose que l'Empereur utilise nous donne 
!'impression que le contenu de sa narration est encore vivant dans sa memoire, il 
continue a en souffrir et ce que Wang-H) est cense subir est le resultat direct de son 
histoire. 
Nous avons remarque un mouvement interessant dans la narration de l'Empereur: il a 
commence sa narration au plus que parfait avec l'imparfait et ceci est tres plausible 
car il parle de son enfance, done d'un temps plus ou moins eloigne par rapport au 
moment de sa narration. 
Mon pere avait rassemble une collection de tes peintures dans Ia chambre Ia plus 
secrete du palais.18 
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All ant plus loin dans son histoire, 1 'Empereur commence a s' approcher du moment 
ou il parle au peintre. Les passes composes et meme le present le marquent: 
... et que les jeunes guerriers a Ia taille mince qui veillent dans les forteresses ( ... ). A 
seize ans, j'ai vu se rouvrir les portes ( ... ): je suis monte sur Ia terrasse ( ... ). J'ai 
commande rna litiere ( ... ).19 
Enfin l'Empereur mene sa narration jusqu'au moment de la parole, il la mene au 
moment ou il parle au peintre. La c'est le present qui le marque. 
le royaume de Han n'est pas le plus beau des royaumes, etje ne suis pas l'Empereur. 
Le seul royaume sur lequel il vaille Ia peine de regner est celui ou tu penetres ..... zo 
II retoume au moment de la parole en annon<;ant au peintre la sentence qu'il avait 
decidee il y a longtemps, celle de lui couper les mains. Le recit ininterrompu de 
l'Empereur, qui est un recit metadiegetique suivant la termonologie de Genette 
ressemble dans son mouvement a une vague. II commence et se termine au meme 
point: le narrateur fait un retour en arriere dans sa memoire allant du plus loin au plus 
recent et se terminant au moment de la parole. C'est le mouvement de la vague qui 
s'elevant tres haut, vient se casser sur la surface de lamer d'ou elle est sortie. 
Le reste de la narration de l'histoire se distingue de l'histoire elle-meme par l'emploi 
du passe simple et de l'imparfait pour la premiere et le passe compose et le present 
pour la seconde. Nous oscillons entre l'emploi des differents temps ce qui pourrait 
creer la confusion. La conversation entre Ling et son maitre est au present par 
opposition a un preterit marquant toutes leurs actions. Dans quel temps sommes-
nous? Est-ce celui de la narration, lointain et detache de l'histoire. Ou bien nous 
sommes dans le temps de l'histoire ou Ling et son maitre se parlent. Que se passe-t-il 
avec l'Empereur et ses sujets, serait-ce un reve que fait le vieux peintre? Serait-ce 
une imagination de l'Empereur? Aurions-nous confondus les deux temps? Y-aurait-
il un autre temps , une autre histoire que nous ignorons? La decision est ardue car 
elle releve de tout 1' art du fantastique. Le fantastique possede cette propriete de 
rendre le lecteur nai'f inquiet mais aussi de jeter le doute dans le coeur du lecteur 
sceptique. II les mene 1' un et 1' autre a revoir leurs convictions, ce qui les satisfaisait 
avant ne le sera plus. lis doivent se poser d'un cote ou de l'autre de cette lecture. La 
confusion entre les temps verbaux augmente le sentiment d'inquietude et eloigne la 
resignation. Les temps verbaux avec la perplexite qu'ils introduisent participent aux 
pieges du genre que nous exarninerons dans d'autres nouvelles aussi. 
18 Ibid., p. 22. 
19 Ibid., p. 23. 
20 Ibid., p. 24. 
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Le denouement des nouvelles fantastiques: 
a. Existe-t-il un element commun dans le denouement des nouvelles fanastiques? 
La reponse a cette question fait appel a toutes nos lectures du fantastique. Nous 
pensons que le denouement des nouvelles fantastiques intervient toujours au moment 
le plus critique de l'histoire. Les textes ne s'attardent pas sur !'explication du 
phenomene ou de l'evenement fantastique. Le but c'est d'ebranler l'equilibre du 
lecteur, de le mettre face a des questions irresolues et de lui donner 1' occasion de 
former l'opinion qui lui semble la plus convenable. Le texte alors se termine au 
moment ou une explication est necessaire mais sans la donner. Certains critiques 
comme Veronique et Jean Ehrsam dans leur livre La Litterature fantastique en 
France 21 retrouvent quatre compositions dans les recits fantastiques: La 
composition en gradation ou le recit se termine au point culminant de l'histoire et ils 
donnent l'exemple de La Venus D'Ille 22 de Merimee; la composition en accent 
circonflexe ou l'evenement fantastique prend lieu au milieu de l'histoire suivi de 
quelques explications possibles l'exemple en est Ines de Las Sierra 23 de Nodier; la 
composition en ligne brisee ou le fantastique frappe a intervalles plus ou moins 
reguliers tel Le Horla 24de Maupassant et enfin la composition en emboltement ou 
nous avons la formule du recit dans le recit commeLa Peur 25 de Maupassant. 
Nous allons proceder par elimination car nous pensons que de toutes ces 
compositions celle en gradation est la plus frequente. Nous oserons meme dire qu'a 
notre avis, elle est la seule dans le genre fantastique. Les trois premieres de ces 
compositions sont liees au moment ou intervient le fantastique alors que la quatrieme 
se rapporte ala structur~ de la narration comme nous l'avons deja etudiee au cours 
de ce chapitre. La composition en emboltement ne se rapporte done pas au 
denouement ou au moment de !'intervention du fantastique, mais plutot a 
!'organisation du texte ce qui n'est pas notre but ici . Elle est done la premierea 
exclure de ce volet de notre recherche. 
La composition en accent circonflexe est aussi contestable de par 1' exemple meme 
donne par les deux critiques. Voici un resume de la nouvelle pour prouver notre 
21 Ehrsam, Veronique et Jean, La litterature Fantastique en France, Paris, Hatier, ed. Profil 
formation /fran~ais, 1985. 
22 op. cit. note 8. 
23 Nodier, Charles, Smarra, Tribly et autres contes, Paris, Garnier Flammarion, 1980. 
24 op. cit. note 9. 
25 Ibid. 
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point de vue. Trois officiers se trouvent obliges de passer la veille de Noel dans un 
chateau repute parmi les villageois pour etre le lieu ou se rencontrent des revenants a 
ce moment de l'annee. Ils passent la nuit et font !'experience d'une "apparition": ils 
voient Ines de Las Sierra qui mange avec eux, danse devant eux et chante parmi eux. 
Sergy, un des trois officiers, tombe amoureux d'elle. Le texte nous apprend qu'elle 
est de la descendance de la famille des proprietaires du chateau et quelle a ete 
poignardee par son amant. Sergy meurt peu apres au cours d'une bataille toujours 
amoureux du "fant6me" d'Ines. Le temps passe et le narrateur est invite au mariage 
d'un ami dans le meme pays. Il s'y rend et son ami lui raconte en detaill'histoire 
d'Ines ala suite d'un concert ou elle chantait. Dupee par un Mexican, Ines se laisse 
depouiller de ses biens par cet homrne a deux reprises, seulement la seconde fois illa 
poignarde avant de la quitter. Sauvee par les soins de ses medecins elle va se refugier 
de ses tristesses et de sa folie au chateau de sa famille. C' est la qu' elle fait la 
rencontre de nos trois officiers qui eux, la prennent pour une apparition. Cette fin de 
la narration nous ramene a notre narrateur originel qui enonce son point de vue sur 
les apparitions et la verite de leur existence: 
Si les apparitions sont un mensonge, il faut convenir qu'il n'y a point de verite plus 
accreditee que cette erreur. Tous les siecles, toutes les nations, toutes les histoires en 
rendent temoignage; et sur quoi faites vous reposer la notion de ce qu'on appelle la 
verite, si ce n'est sur le temoignage des histoires, des nations, des siecles?26 
La nouvelle de Nodier ne pourra s'inscrire dans le genre que par l'idee du doute qui 
enveloppe les apparitions et leur veridicite a la fin du texte. Il est vrai que 
!'inquietude et le mystere envoutent ce texte comrne tousles textes fantastiques mais 
!'explication rationnelle donnee par le narrateur intradiegetique eclaircit le lecteur sur 
ce qu'il ne comprenait pas. L'atmosphere du mystere creee par une certaine legende 
locale est dissipee a la suite de la narration de l'histoire de cette cantatrice sans 
pareille. Cette histoire est un peu "etrange" mais nous nous empecherons de la mettre 
sous la rubrique du fantastique. Si nous nous abstenons de la considerer comme 
faisant partie des ecrits fantastiques, nous ne pouvons pas accepter la theorie que les 
critiques nous donnent sur la composition en accent circonflexe. Le lecteur bien que 
pris au piege du suspens se trouve rassure par !'explication rationnelle que donne le 
narrateur intradiegetique. La composition en accent circonflexe a notre avis ne joue 
pas dans l'interet du fantastique car l'allongement apres !'incident etrange devra 
toujours inclure des explications ou des monologues internes qui risqueront de ruiner 
le suspens et l'effet de la surprise finale. Nous pensons alors que cette construction 
ne convient pas au fantastique et ne s'accorde pas avec la confusion qu'il desire 
creer. 
26 op. cit. note 22, p. 503. 
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Le Horla de Maupassant nous est donne dans le livre La Litterature Fantastique en 
France 27 comme exemple de la composition en ligne brisee ou le surnaturel frappe a 
intervalles plus ou moins reguliers. Nous avons encore une reserve sur ce point. 
Nous pensons que la surprise fantastique n'est pas dans la narration de ce monsieur 
fou, qui de toute fagon se trouve dans une maison de sante. Le surprise est dans 
1' expansion de ce phenomene et surtout dans le doute qui s' em pare du medecin 
charge du soin de ce malade. Au cours de notre lecture du Horla nous ecoutons 
l'histoire et les paroles d'un fou qui a demande lui-meme d'etre clol'tre dans cet asile. 
Nous pourrions penser que sa folie augmente a chaque fois que son lait et son eau 
dispara1ssent. Nous pourrions croire qu'il a une imagination fertile qui lui permet 
d'inventer des incidents "invraisemblables". L'accumulation des faits nous fait 
atteindre le moment critique ou surgit l'effet du fantastique, ou une decision est 
necessaire, ou une explication de cette epidemie de folie pareille a celle de cet 
homme est impossible. Le lecteur est aussi surpris par la derniere phrase du texte qui 
rend la decision plus critique: 
Le docteur Marrande se leva et murmura:"Moi non plus. Je ne sais si cet homme est 
fou ou si nous le sommes tousles deux ... , ou si...si notre successeur est reellement 
arrive".28 
Cette composition est en gradation aussi parce que les apparitions se font de plus en 
plus frequentes et de plus en plus claires. La surprise n'est pas ce que raconte le 
narrateur fou mais ce qu'en disent les journaux et le docteur qui le soigne. Toutle 
long du texte nous sommes en presence d'une personne qui, apparemment, ne jouit 
pas de toutes ses facultes mentales. Nous sommes la avec les autres medecins a juger 
de la veridicite de ce qu'il nous raconte. Toutle long du texte nous pouvons placer ce 
qu'il raconte sous le signe des hallucinations, mais la vraie surprise se trouve dans 
l'impossibilite d'expliquer ce qui est ecrit dans les journaux. Comment expliquer le 
"meme mal" qui a atteint tout un village au Bresil? L'histoire de notre fou semble 
alors plausible seulement a la fin de la narration et la reaction du medecin qui est 
cense le soigner nous surprend. Le texte nous guide vers cette situation finale ou la 
folie presque triomphe de la lucidite. Au moment ou le lecteur s'attend a une 
explication ou a un rejet de ce que le narrateur raconte, il se trouve devant une serie 
de question que ni lui ni les personnages parviennent a resoudre. Cette accumulation 
appartient, a notre avis, ala composition en gradation. 
Nous avons montre que la composition en gradation est la seule, a notre opinion, qui 
se trouve dans les nouvelles fantastiques et ceci en examinant de pres les nouvelles 
donnees en exemple des autres compositions. Pourquoi alors la construction en 
27 op. cit. note 21. 
28 op. cit. note 9, p. 830. 
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gradation est celle adoptee par les nouvelles fantastiques? Nous pensons que la 
composition en gradation va de pair avec le suspens que le fantastique desire 
produire en tant que genre. Le mouvement de va-et-vient de la composition en ligne 
brisee ne convient pas au fantastique qui, selon nous, desire envofiter de doute tout 
ce qui est inebranlable chez les lecteurs pour les laisser au moment ou !'introspection 
est un besoin. Il perdra 1 'effet de la surprise finale si 1' organisation du texte est en 
ligne brisee d'autant plus que si l'etrange frappe a intervalles il est difficile de 
maintenir le suspens cree par le genre. Nous pensons que le fantastique possede cette 
caracteristique de laisser le lecteur a lui-meme au moment culminant de la narration 
ce qui ne se realise que dans la composition en gradation. 
b. Existe-t-il dans le cours de !'action des elements qui predisent lafin? 
La reponse a cette question exige un examen plus ou moins subjectif de certains 
textes, car nous pensons qu'il existe parfois des elements presque prophetiques dans 
les nouvelles de ce genre. 
Prenons l'exemple de La Venus D'Ille 29 de Merimee et examinons les signes qui 
annoncent en quelque sorte la fin de l'histoire. 
Des le debut de la nouvelle le narrateur apprend par le villageois qui l'accompagnait 
a la maison de son hote que ce demier a decouvert une ancienne statue enterree dans 
sa propriete. II lui annonce que cette statue est "mechante" et que l'on baisse les yeux 
en la regardant. Cette premiere impression attribue a la statue des qualites humaines 
assez inquietantes. Le villageois raconte aussi comment la statue a casse la jambe a 
l'une des personnes qui la deterrait. Cette histoire ne fait qu' affirmer encore plus 
l'idee que cette statue possede une volonte libre qui la pousse au mal. Plus loin dans 
le texte, no us avons encore une affimation de cette donnee lorsque la Venus "rend" 
la pierre qui lui est jetee par un des passants qui la detestent. La pierre heurte la tete 
de celui qui vient de la jeter et la peur lui donne la fuite. 
Toujours dans le texte nous lisons avec le narrateur !'inscription qui se trouve sur le 
socle de la statue et qui lui donne un caractere encore plus apprehensif. La traduction 
de ces mots est donnee par le narrateur: "Prends garde a toi si elle t'aime." (p. 739) 
Nous considerons que ces quelques mots annoncent la fin de la nouvelle, ils sont 
meme prophetiques car la Venus "tom be amoureuse" de M. Alphonse le jeune marie. 
Elle se considere son epouse car illui a passe un anneau au doigt, elle s'introduit 
29 op. cit. note 8. 
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dans son lit nuptial mais finit par le tuer en l'etreignant. Cette fin affirme la veridicite 
des mots graves sur le socle, c 'est aussi leur realisation. 
Un autre exemple se lit dans la nouvelle intitulee La Nuit 30 de Guy de Maupassant 
ou le narrateur parle de sa passion pour la nuit. 11 nous informe que le jour le lasse et 
le decourage tandis que la nuit l'anime et le ravit. La phrase qui pour nous est 
prophetique dans ce texte est: 
Ce qu'on aime avec violence finit toujours par vous tuer. Mais comment expliquer 
ce qui m'arrive? Comment meme faire comprendre que je pilisse le raconter? Je ne 
sais pas, je ne sais plus, je sais seulement que cela est.31 
Voila alors le narrateur qui nous donne un indice sur la fin de son histoire. Plus loin 
dans le texte il nous parle d'un pressentiment qui s'empare de lui mais qui pour nous 
n' est qu'un autre indice: "Pour la premiere fois je sentis qu 'il allait arriver quelque 
chose d'etrange, de nouveau" (p. 946). Eventuellement le narrateur se perd dans une 
nuit tres sombre, il est isole du monde, sa montre s'arrete et il se trouve clol'tre dans 
la nuit tant adoree. La fin de l'histoire fait echo avec le debut et il meurt de la main 
de la chose qu'il aimait avec tant de passion. Le narrateur s'enfonce dans la Seine 
sans aucune force de remonter. 
Le demier exemple que nous examinerons est celui de La Cafetiere 32 de Theophile 
Gautier ou le narrateur passe une nuit avec les personnages d'une tapisserie de sa 
chambre. Le premier indice qui annonce et l'histoire et son denouement nous est 
donne dans cette phrase que le narrateur dit en entrant dans sa chambre. 
La mienne etait vaste; je sentis, en y entrant, comme un frisson de fievre, car il me 
sembla que j' entrais dans un monde nouveau. 
En effet, 1' on aurait pu se croire au temps de la Regence ... 33 
Ce monde nouveau dont parle le narrateur est celui de la tapisserie et de ses 
personnages. C' est le monde ou il fait la connaisance d' Angela, la femme avec qui il 
danse toute la nuit mais qui meurt peu apres entre ses bras. 
Une autre phrase, que le narrateur enonce en voyant Angela predit la fin de la 
nouvelle: "Etje sentis que, sijamais il m'arrivait d'aimer quelqu'un, ce serait elle." 
(p. 16). Vient alors la demiere phrase du texte qui justifie ces indices: "Je venais de 
comprendre qu'il n'y avait plus pour moi de bonheur sur la terre!" (p. 21). 
De cette etude, nous pouvons conclure que dans la plupart des nouvelles fantastiques 
et peut-etre dans d' autres genres aussi, il existe des elements qui predisent la fin de 
30 op. cit. note 9. 
31 Ibid. , p. 945. 
32 Gautier, Theophile, Contes fantastiques, Paris, Jose Corti, 1962. 
33 op. cit. note 32, p. 12. 
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l'histoire. Nous pensons que leur role est de piquer la curiosite du lecteur en lui 
donnant des indices epars dont il ne se rend pas compte. Ils preparent le terrain au 
denouement quel qu'il soit sans pour autant alterer l'effet de la surprise finale car ils 
sont donnes sous forme de pensees, de pressentiments ou meme de superstition. Le 
lecteur credule ne se rend pas compte qu'il est dans le piege de plein pied et qu'a la 
fin de sa lecture il n' est que plus perplexe encore. Me me un lecteur plus averti 
pourrait etre pris au piege des sentiments et de la subjectivite du narrateur qui lui 
rapporte l'histoire. 
Dans ce chapitre de notre etude nous avons essaye de degager les strategies du 
fantastique a travers l'etude de certaines nouvelles qui s'inscrivent dans ce genre 
litteraire. Nous avons examine les composantes des nouvelles fantastiques en 
essayant de montrer que le choix du lieu, des personnages et meme des actions n'est 
pas gratuit. Tout va dans la meme direction: celle de creer une oeuvre d'art qui 
confronte l'homme a toutes ses craintes et a toutes ses convictions. Une fois devant 
lui-meme, le lecteur pourra decider lequel des deux mondes prime sur 1' autre. Les 
techniques du fantastiques sont tres subtiles car, une phrase ou un mot mal choisis, 
classeront la nouvelle en dehors des marges du fantastique. Ce qui est le plus 
important dans ce genre, c' est de garder le lecteur en etat de suspens jusqu' au demier 
moment de la nouvelle ou l'enigme va s'obscurcissant devenant encore plus 
compliquee. Le but de notre prochain chapitre sera d'examiner la raison pour 
laquelle le fantastique est ecrit sous forme de nouvelle plutot que de romans ou de 
pieces de tht~atre ou de contes. 
Chapitre 4 
La Nouvelle et le Fantastique 
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La nouvelle 
Dans ce chapitre de conclusion, nous nous proposons de determiner la relation entre 
le fantastique et le genre de la nouvelle. Nous desirons repondre a la question: 
pourquoi la nouvelle est-elle le genre de predilection du fantastique? Notre but alors 
ne sera pas de rapporter "l'Histoire" du genre de la nouvelle ou de dresser un bilan 
de nouvelles, ce sera de montrer la relation entre "nouvelle" et "fantastique". 
Par nouvelle nous designons la nouvelle classique du XIXeme et du debut du 
XXeme siecle, d'ailleurs tres differente de la nouvelle modeme. Il faut noter qu'il 
existe plusieurs genres de nouvelles modemes ( nouvelles lyriques, nouvelles de 
!'introspection ) que nous ne nous donnerons pas la tache d'explorer car cela nous 
detoumerait du but essentiel. 
Quatre caracteristiques de la nouvelle nous interessent en raison de leur relation avec 
le fantastique: la brievete et la concentration, la rapidite et le cadrage. Mais avant d'y 
penetrer, il faut montrer ce qui differencie la nouvelle du conte - genre avec lequel 
elle est parfois confondue - et du roman - le genre auquel toute production 
litteraire est souvent comparee. 
Nomenclature et longueur: 
En parlant de nomenclature, nous nous introduisons de plein pied encore dans la 
theorie des genres litteraires. Le probleme des genres litteraires n'est pas resolu et 
nous ne pretendons pas le resoudre, mais nous exposerons notre point de vue en ce 
qui conceme la nouvelle comme genre. Pour ce faire, il est important de detecter les 
differences et les divergences entre la nouvelle et le conte qui est considere le genre 
le plus proche de la nouvelle. La comparaison avec le roman est egalement 
necessaire car d'apres les editeurs c'est le genre "prefere" des lecteurs, surtout des 
lecteurs frangais. Il est a noter aussi que la nouvelle est un genre qui n' a pas encore 
acquis ses titres de noblesse surtout en France et au XXeme siecle, a cause des 
editeurs qui lui preterent le roman. 
Les frontieres entre "nouvelles et contes" ne sont pas tres claires jusqu' a present et 
au XIXeme siecle, qui est 1' age d' or de la nouvelle, ces appelations etaient 
interchangeables. La distinction en longueur materielle, (c'est-a-dire en nombre de 
pages) est tres difficile car nouvelle et conte sont a peu pres de meme longueur. La 
seule difference, a notre avis c'est que le conte de par la nature de son sujet permet 
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des digressions, alors que la concision caracterise la nouvelle. Parce qu'il survole les 
evenements, le conte admet des episodes de peu de valeur, mais la nouvelle se 
concentre sur un moment precis de la vie, concentration que trop de details ou de 
digressions pourraient ruiner. 
Une autre distinction nous semble utile entre les deux genres: le conte, pour nous, 
repose sur !'imagination plutot que sur la realite. Fees, sorcieres, apparitions et magie 
ne sont pas des effets etrangers au conte, leur existence est tres reccurente et 
acceptable dans le genre. Mais tous les contes ne fonctionnent pas de la meme 
maniere, il existe des contes philosophiques et des contes serieux qui n'utiliseront 
pas ce type de technique mais que nous reconnaltrons tout de meme comme 
invraisemblables. Bien que les nouvelles puissent etre fantastiques, leur traitement 
du sujet differe. Elles creent un decor et une ambiance tres realiste pour introduire le 
sujet ou plutot "l'evenement". Une autre difference c'est que le conte, suivant les 
critiques, est un genre tres superficiel, il survole les faits ne penetrant rien a fond 
mais souvent permettant de tirer une morale (nous pouvons exclure les contes 
philosophiques qui eux, ont une profondeur de pensee remarquable). Si nous prenons 
l'exemple du conte de Cendrillon, !'apparition de la fee semble un effet qui 
s' accorde sans contrainte avec le conte. La morale du conte est que le "Bien" 
(represente par Cendrillon) triomphe toujours du Mal (represente par la belle-mere et 
les belles-seems de l'heroi"ne). 
Tres differente est la nouvelle car elle se soucie de realisme, elle ne survole pas les 
faits elle s' arrete sur un fait en particulier pour le rapporter dans ses details. Les 
personnages sont done plus ou moins reels et les evenements ou plutot l'Evenement 
est vraisemblable. Le fantastique s'arrete, lui aussi, sur un fait precis ou un effet 
requis par le narrteur, ce qui explique sa relation avec la nouvelle 
Alors que le conteur survole une serie de faits, le nouvelliste cerne une tranche de 
vie. ( ... )Tout entiere immergee dans Ia vie, prisonniere du temps, quoique de fa~on 
ephemere, Ia nouvelle se distingue du conte, lequel, a l'etat pur survole, telescope, 
dispose des faits comme d'un jeu de dominos et tire sa joie de leur cliquetis.1 
Le conteur pourrait done rapporter toute la vie d'un personnage en rapportant 
plusieurs faits pour communiquer une morale a la fin. Plusieurs peripeties sont 
acceptables dans un conte ainsi que des repetitions. Prenons l'exemple du Chat Batte 
dans les contes de Perrault.2 Plus d'une repetition existe, les cadeaux de gibier que le 
chat offrait au roi, la menace que le chat faisait aux paysans et aux moissonneurs et 
enfin ses deux demandes a I' ogre de se changer en animaux. La raison de cet effet de 
repetition reside dans l'idee que le conte est generalement destine a une audience 
enfantine de faible memoire, c'est pour cela qu'il recourt souvent aux repetitions. 
Cette technique ne nuit pas a sa structure qui repose sur !'imagination en premier 
lieu; cette imagination est elle meme souvent repetitive. La nouvelle est differente. 
2 
Fauchery in Cahiers de !'Association des Etudes Fran~aise, La Nouvelle du XVIII eme siecle a 
Nos fours, Paris, Societe d'Edition "Les Belles Lettres", 1975, No 27, p.250. 
Perrault, Charles, Contes, Paris, Hachette, 1965. 
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Se concentrant sur une seule tranche de vie pour intensifier ou concentrer un effet, 
elle n' admet pas les repetitions qui ruineraient sa construction dramatique. Peu de 
repetitions peuvent exister mais elles ne seront pas identiques et elles auront pour 
rOle de donner une concentration a l'Evenement. Comme par exemple le narrateur de 
La Nuit de Maupassant 3 lorsqu'il a frappe a plusieurs portes sans obtenir de reponse. 
Il a repete le meme acte mais simplement pour intensifier l'effet de peur que I' auteur 
desire produire. Les repetitions rompent le suspens si on s'y arrete trop et ceci 
ruinera la nouvelle de meme que le fantastique. 
Allons plus loin que le conte maintenant et examinons la distinction entre nouvelle et 
roman qui peut-etre sera plus evidente. La premiere difference est au niveau du titre. 
Dans les romans, sous un meme titre nous avons une seule "histoire" avec les memes 
personnages. Par contre, un ouvrage de nouvelle regroupe, sous un meme titre, 
plusieurs nouvelles ayant chacune un sujet different et des personnages differents. 
Parfois nous trouvons dans un recueil de nouvelle qu'un personnage est le heros de 
toutes les nouvelles malgre leur diversite (chose rare dans le fantastique qui definit le 
personnage par rapport au phenomene, refusant de lui donner des traits precis). Le 
nouvelliste peut choisir de donner a son recueil le titre d'une des nouvelles et 
d' autres fois il donne un titre collectif pour tout le recueil. No us prenons 1 'exemple 
de Borges qui donne a son recueil le titre d'une de ses nouvelles qui se trouve a 
l'interieur: Le Livre de Sable. Tandis qu'Edgar Allan Poe par exemple donne un titre 
collectif pour ses nouvelles: Histoires Extraordinaires. Le cas est different pour le 
roman ou le titre evoque l'histoire d'un certain nombre de personnages: La 
Chartreuse de Parme de Stendhal, Therese Desqueyroux de Mauriac, Madame 
Bovary de Flaubert. .. etc. 
La seconde difference est dans la longueur meme de 1' ouvrage. Les romans sont plus 
longs que les nouvelles et ceci est lie a la difference de structure dramatique que 
nous etudierons plus tard dans ce chapitre de conclusion. 
Daniel Grojnowski 4 trace un tableau des differences entre nouvelle et roman que 
voici: 
Forces Temps Personnages Espace 
- nombreux 
Roman plusieurs lent - developpement plusieurs lieux 
psychologique 
- peu nombreux 




Maupassant, Guy de, Contes et nouvelles, Paris, Gallimard, Bibliotheque de la Pleiade, 1979. 
Grojnowski, Daniel, Lire la Nouvelle, Paris, Dunod, 1993, p.12. 
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Ce tableau nous apprend que, non seulement il y a difference au niveau de la 
longueur mais aussi au niveau du traitement du sujet. Tandis que le roman s'attarde 
sur beaucoup de details, la nouvelle ne retient que ce qui est utile a 1' effet que son 
auteur desire creer. Le roman accepte la presence de conflits, de heros 
problematiques et d'une multitude de personnages. La nouvelle, elle, est pour 
1' economie tout comme le fantastique quie desire se concentrer sur un seul 
evenement insolite. Les heros problematiques et les conflits vont a l'encontre de la 
rapidite d'une nouvelle. Le roman offre la possibilite de !'introspection d'un ou de 
plusieurs personnages. Rappelons ici une oeuvre comme Le Crime et le Chatiment de 
Dosto'ievsky 5 qui rapporte les pensees et les sentiments intimes du heros. II le suit 
presque heure par heure, chose que la nouvelle n'a pas le temps et l'espace de faire. 
Le roman, en presentant plusieurs personnages, pourrait rapporter les espoirs et les 
desespoirs de chacun tout en racontant leurs differents conflits. La nouvelle ne desire 
aucunement plonger le lecteur dans des conflits. Elle desire fixer son attention sur un 
fait precis qu'elle se donne la tache de cerner. Le roman offre un espace pour les 
peripeties et meme les aventures tandis que la nouvelle se concentre sur une seule 
aventure. Plusieurs "noeuds" peuvent coexister dans un roman, mais un seul 
"noeud"est la loi dans a peu pres toutes les nouvelles. Ce que nous avons discerne de 
la difference entre les deux genres est souvent applicable, mais il faut noter que le 
XXeme siecle essaye de s'affranchir de la norme en offrant des amalgames de 
plusieurs genres: nouvelle lyrique (nouvelle et poesie ensemble), nouvelle de 
!'introspection (nouvelle qui examine la psychologie d'un personnage) ... etc. 
Degageons maintenant les caracteristiques de la nouvelle en considerant trois 
categories qui, a notre avis eclairciront la relation Nouvelle I Fantastique. 
1. La brievete et Ia concentration 
Quand on continue de( ... ) pratiquer [la nouvelle], elle me semble liee ala brievete, 
essentielle, en ceci que, pour reprendre une image de Jules Janin, tout dans cette 
"course au clocher", est soumis a l'energie vectorielle qui pousse !'intrigue vers sa 
fin. ( ... ) Brievete. Dans la difficulte de definir le genre suivant des parametre precis, 
il se trouve tout de meme une belle unanimite a reconnaitre que hors la brievete il 
n'est point de nouvelle.6 
La loi done est la brievete mais, comment s'exprime cette brievete? Quels sont les 
moyens employes par les nouvellistes pour obeir a cette loi? La brievete dans les 
nouvelles se realise de plusieurs fa~ons dont le peu de descriptions des personnages 
5 
6 
Dostoi'evsky, F., Le Crime et le Chfitiment, traduit du russe par Derely, Victor, Paris, E. Plon, 
Nourrit, 1884. 
Pellerin, Gilles, No us Aurions un Petit Genre, Quebec, Les editions de 1' instant meme, 1997, p.p. 
15-16. 
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ou des lieux inutiles a 1' action, 1' absence de digressions et la concentration sur 
1' action ainsi que les ellipses. C' est cette brievete que le fantastique requiert dans la 
nouvelle car elle permet a 1' imagination du lecteur d' aller au del a de ce qui est ecrit. 
En s' abstenant de donner trop de details, elle permet une plus grande portee a la 
surprise fantastique. 
Si nous regardons les personnages de pres dans les nouvelles, nous voyons qu'ils 
sont exempts de la caracterisation d'un roman ou le lecteur connalt le (s) personnage 
(s) a fond. Certes il existe des descriptions et des caracterisations mais elles sont 
vouees a l'interet de l'action, de l'Evenement. 
Thus, unlike novelists who, the old maxim goes, must know everything about their 
characters, short story writers need only enough details to suggest the main outlines, 
indeed, if they know more , must rigorously select.? 
Cette citation nous donne une idee du statut des personnages dans le genre de la 
nouvelle. Le nouvelliste ne se donne pas comme tache de faire !'introspection de son 
personnage comme le font souvent les romanciers. Ce qui compte pour lui c'est 
1' aspect du personnage qui aidera 1' action. Trop de details sur le personnage 
ruineront la structure de la nouvelle et distrairont le lecteur. Trop de details aussi 
detruiront la rapidite et la brievete qui gardent le suspens. 
Dans sa conception Ia plus moderne, Ia nouvelle enregistre le moindre evenement 
auquelle personnage est etroitement associe, au point de se confondre avec lui. II est 
alors reduit a Ia fonction de "personne" grammaticale, simple support de !'action, 
pur receptable de ce qui advient. ( ... )La nouvelle use alors du personnage comme 
d'un simple agent: utilite, symbole, signe ou voix narrative.B 
Nous revenons ace que nous avons dit dans le chapitre precedent sur la vacuite du 
personnage dans le fantastique et nous voyons maintenant que ceci est aussi lie a la 
structure de la nouvelle. La nouvelle comme genre accorde beaucoup plus 
d'importance a l'evenement et la vacuite intrinseque des personnages vade pair avec 
la loi de la concentration sur l'Evenement. Le fantastique, lui aussi, desire garder les 
lecteurs en etat de suspens que trop de details et d' explications ruineront. Le 
personnage a comme role simplement de raconter, de rapporter, de temoigner ou de 
donner au recit un effet de realisme dont sont soucieux les auteurs du fantastique. 
Prenons l'exemple du narrateur de La Nuit de Maupassant. 9 Nous ne savons rien de 
lui sauf son amour infini pour la nuit. Il nous represente son trait de caractere lie a 




Edited by Hanson, Clare, Re-reading the Short Story, London, The Macmillan Press Limited, 
1989, p.50. 
op. cit. note 4, p. 112. 
op. cit. note 3. 
82 
pendant la nuit. Lokis de Merimee IO est un peu different car nous en savons un peu 
plus sur le personnage: son air farouche, sa physionomie robuste ... etc, mais nous 
apprenons cela dans !'interet de I' action aussi. Le souci de realisme est atteint par le 
biais du narrateur qui nous place dans l' annee 1866 avec des details verifiables: 
"Lorsque parut a Londres la premiere traduction des saintes Ecritures en langue 
lituanienne, je publiai dans la Gazette scientifique et litteraire de Kcenigsberg ... " 11 
Les descriptions ou les traits de caractere ainsi que les manifestations de realisme 
dans les nouvelles ne sont pas gratuites, elles servent au developpement de }'action 
comme nous le montrent ces exemples. 
Florence Goyet ecrit, 
Degageant sans cesse l'etrangete du spectacle qu'elle met sous nos yeux, [la 
nouvelle] regarde ses heros de l'exterieur, attirant notre attention bien plus sur le 
"cas" qu'elle developpe que sur les personnages eux-memes.l2 
Encore une fois nous relevons que "le cas" est l' essen tiel dans le fantastique qui nous 
rapporte un evenement insolite et sans pareil. "Le cas" prime sur le(s) personnage 
(s), le pMnomene l'emporte sur les acteurs . Nous pensons que ceci est lie au desir 
d'impressionner les lecteurs en leur permettant de se placer dans la peau du 
personnage qui, de toute fa<_;:on, ressemble a un cadre vide. 
Liee aux personnages et a leur importance est la polyphonie que nous definissons 
comme l' existence de plusieurs voix narratives de meme valeur et de meme 
importance a l'interieur d'un meme recit. Florence Goyet dans son livre La Nouvelle 
parle de la polyphonie comme etant une caracteristique loin de la nouvelle et plus 
appropriee au roman. 
L'auteur [ de nouvelles ] nous convie a ses cotes, pour nous exclamer devant un 
spectacle sur lequel nous partageons le meme regard, et ce, quelle que soit Ia 
solution technique adoptee en matiere de point de vue. ( ... )La nouvelle est un genre 
monologique: ou la polyphonie est impossible.l3 
Plusieurs voix narratives detoumeront le nouvelliste de son but essentiel de se 
concentrer sur l' action et meneront a une confusion entre les differents points de vue. 
Le fantastique, qui desire attirer notre attention sur 1' etrangete d'un fait precis 
refusant toute distortion, est lui aussi monologique. Nous entendons une seule voix 
au cours de tout le texte comme nous l'avons deja explique dans notre etude du 
narrateur. C'est toujours la voix du narrateur. Meme si un personnage parle c'est le 
10 Merimee, Prosper, Theatre de Clara Gazul, Romans et Nouvelles, Paris, Gallimard, Bibliotheque 
de la Pleiade, 1978. 
11 Ibid, p.1049. 
12 Goyet, Florence, La Nouvelle, Paris, P.U.F., 1993, p. 230. 
13 Ibid., p. 208. 
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narrateur qui lui donne la parole et c 'est aussi le narrateur qui fait le tri de son 
enonciation. Dans le texte de Yourcenar, Comment Wang-Fa jut sauve, 14le narrateur 
choisit de nous transmettre les souvenirs que l'Empereur raconte sur son enfance 
pour nous impressionner. Il rapporte la conversation entre Wang-Fo et Ling au 
moment du sauvetage pour que nous, lecteurs, nous ayons le temps de nous rendre 
compte de ce qui se passe quant ala vue et l'oui'e de l'Empereur et de ses sujets. 
C'est la voix du narrateur seul que nous entendons et qui nous plonge pendant toutle 
texte dans le suspens. 
Voyons maintenant comment la brievete est applicable aussi aux lieux. A la 
multiplicite de lieux admissible dans un roman, la nouvelle oppose le peu de lieux 
qu'elle penetre pour conserver son caractere monologique. Fidele a l'action et a 
l'interet qu'elle y prend, la nouvelle ne desire aucunement se perdre dans des lieux 
ou 1' effet qu' elle desire engendrer se perdra. Un seullieu ou peu de lieux constituent 
une des caracteristiques du genre. Les lieux mentionnes dans une nouvelle auront un 
role dans le deroulement de 1' action, ou dans I' impression du lecteur suivant le but 
du narrateur. Le texte de Merimee Mateo Falcone ,15 choisit la Corse et pour plus de 
precision une seule maison, celle de Mateo Falcone ou se deroulera I' action. Le lieu 
ici est presqu'un protagoniste carla presence meme du bandit dans la maison impose 
au fils de Mateo Falcone de le proteger suivant les lois de l'hospitalite corse. Done, 
!'importance du lieu va jusqu'a imposer le deroulement de l'action. Cependant la 
maison n'est pas decrite dans tous ses details, tout ce que nous savons c'est que " ... la 
cabane d'un Corse ne consiste qu'en une seule piece carree. L'ameublement se 
compose d'une table, de banes, de coffres et d'ustensiles de chasse au de menage." 
(p. 456). Plus tard, la seule indication du maquis ou Fortunato doit suivre son pere 
annonce le denouement de la nouvelle. 
Dans le texte de Yourcenar Comment Wang-Fa Jut sauve 16 le lieu ne gouverne pas 
1' action comme dans I a nouvelle precedente, illa limite entre les mur d'un palais. De 
toutle "royaume de Han" (laChine) le lieu le plus significatif pour I' action c'est le 
palais imperial ou le peintre Wang-Fo va perdre sa vie. Cette precision de lieux aide 
le fantastique a intensifier son effet et a se concentrer. La description detaillee du 
palais, a notre avis, joue un role double dans I' action. En premier lieu elle amplifie le 
talent du peintre en montrant le depit de l'Empereur vis a vis du faste de son palais. 
En second lieu, nous voyons que I' evasion du palais est impossible, ce qui intensifie 
14 Yourcenar, Marguerite, Nouvelles Orientales, Paris, Gallimard, 1963. 
15 op. cit. note 10, p. 456. 
16 op. cit. note 14. 
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encore plus la surprise finale. Se deplacer d'un lieu a 1' autre plusieurs fois sera une 
entrave pour la nouvelle et aussi pour le fantastique qui s'exprime dans les nouvelles. 
2. La rapidite 
La brievete dans les nouvelle donne 1' effet de rapidite et egalement de la 
concentration sur une seule action. Pour raconter une seule action le nouvelliste ne 
peut pas se perdre dans des descriptions vaines ou dans des lieux vagues n' ayant 
aucun role dans I' action. Ce seul centre d'interet, cette loi de la concentration sur une 
seule action, cette longueur limitee de la nouvelle nous donnent tout de suite la 
rapidite. 
Charles Grivel en parlant du fantastique ecrit une phrase qui nous semble appropriee 
au genre de la nouvelle comme elle 1' est au fantastique, 
Il s'agit de ce qui engage un paroxysme: pas de fantastique qui ne fonctionne sans 
intensite, sans brusquerie, "apparition", "surgissement". Cela arrive, tout a coup, 
advient, penetre, s'introduit; il fallait ne pas l'avoir (trop) attendu, il fallait n'avoir 
pas ( trop) prevu son aspect. I? 
Cette citation suggere non seulement I' interet accorde a I' action mais aussi la rapidite 
de celle-ci. II ne faut pas "trop" attendre pour ne pas perdre le suspens et ceci dans 
tout genre de nouvelles. II ne faut pas donner au lecteur le temps de deviner le 
denouement autrement le but sera manque. II faut toujours le prendre au piege le plus 
rapidement et le plus habilement possible. 
Ce qui gouverne toute la nouvelle c'est done l'action ou l'effet que desire creer 
l'auteur. L'idee du paroxysme (qui est le plus haut degre d'une sensation ou d'un 
sentiment, ou le plus haut degre d'un phenomene) suggere qu'une diversite 
d' a ventures ruine la construction de la nouvelle qui se veut monologique avec "un 
seul centre d'interet". Tout dans la nouvelle tend a cette realisation: les personnages 
avec leur vacuite, les lieux avec tout ce qu'ils suggerent d'inquietude ou de serenite, 
le temps avec ses differentes conceptions ainsi que 1' emploi de certaines figures de 
style et d'un vocabulaire extensif jouent un rOle essentiel dans l'accomplissement du 
plan du nouvelliste. Le fantastique empruntant les voies de la nouvelle et se 
concentrant sur un seul effet ou un seul noeud, a trouve en elle son genre de 
predilection. Ce que nous avons dit sur la composition en gradation dans les 
nouvelles fantastiques repond aussi a I' idee du paroxysme. La montee de la tension 
l7 Grivel, Charles, "Horreur et Terreur philosophie dufantastique" in Colloque de Cerisy, La 
Litterature Fantastique, Paris, Albin Michel, 1991, p. 17L 
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dramatique est un procede employe par les auteurs de nouvelles et surtout par ceux 
qui ecrivent le fantastique. 11 est a noter que toutes les nouvelles ne sont pas 
fantastiques, il existe des nouvelles policieres, romanesques, d'introspection ... etc 
mais la plupart sont fideles a cette idee de paroxysme. Florence Goyet soutient cette 
idee dans son livre sur la nouvelle, elle ecrit: 
Parce qu'elle travaille constamment sur des paroxysmes, la nouvelle etait l'outil reve 
des ecrivains fantastiques, qui l'ont en effet preferee a tout. Le lecteur de nouvelles 
est habitue ace traitemant du materiau narratif, et le glissement de la caracterisation 
prodigieuse aux prodiges proprement dits se fera avec la plus grande economie 
possible, dans un instant que le lecteur aura bien du mal a situer. 18 
Un autre critique, Plisnier, met en relief cette idee: 
La nouvelle est la forme de recit qui permet au createur de saisir un drame au 
moment ou il atteint son point culminant.19 
L'idee est done de saisir le point culminant, "le paroxysme" et de le transmettre au 
lecteur. Par exemple, le paroxysme dans le texte de Maupassant La Nuit est atteint 
lorsque le narrateur se perd dans la nuit qui l'engloutit. Nous assistons a sa peur qui 
augmente jusqu'a atteindre un maximum difficile a ignorer. Si nous prenons 
l'exemple d'un texte qui n'est pas fantastique, tel La Parure du meme auteur, le 
point culminant est lorsque l'heroi'ne decouvre que la riviere de diamant qu'elle avait 
perdue et remplacee il y a dix ans n'etait qu'un faux bijou. Et que, les dix ans qu'elle 
a passes, elle et son mari, a travailler arduement pour payer les dettes de la riviere 
etaient vains. Le point culminant de Mateo Falcone de Merimee reside dans la 
decision du pere de tuer son fils qui a trahi les lois de l'hospitalite corse en livrant a 
la police un voleur qui s'est refugie dans sa maison. Le denouement au point 
culminant dans les nouvelles s' accorde bien avec le fantastique, qui se termine par 
une surprise au moment le plus critique de l'histoire. 
Annie Saumont est citee dans le livre de Godenne Etudes sur la Nouvelle de Langue 
Frangaise, elle dit que 
La nouvelle est !'instant. L'instant tel qu'il a ete vecu et que la nouvelle ouvre, 
deploie, et par Ia meme decouvre et intensifie, comme le ralenti au cinema. On le 
sait bien: !'instant vecu recele l'infini. C'est cet infini qu'il faudrait delivrer. La 
nouvelle est une spectographie.de !'instant. Bien sur, il y a !'anecdote, les 
evenements, une succession. Mais en apparence seulement. Tottte cette diversite se 
rassemble, se condense dans !'unite qualitative d'un instant. Et ce qui touche le 
lecteur, cela seul qu'il retiendra, c'est cette saveur unique d'un instant unique.20 
18 op. cit. note 12, p. 27 
19 Godenne, Rene, "A propos de quelques Critiques du XXeme siecle surla Nouvelle", in Cahiers de 
1' Association des Etudes Franc;:aises, La Nouvelle du XVIII erne siecle a nos lours, Paris, Societe 
d'Edition "Les Belles Lettres", 1975, no 27, p. 102. 
20 Saumont, Annie in Godenne, Rene, Etudes sur la Nouvelle de Langue Franr;aise, Paris, Honore 
Champion Editeur, 1993, p. 258. 
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Ian Reid, en parlant du moment de crise dans la nouvelle, souligne la reaction du 
lecteur: 
Moreover, what makes some stories linger in the mind is that we are left uncertain 
about the nature and the extent of the revelation, peak of awareness, that a character 
has apparently experienced. We sense that, while there has indeed been an important 
shift of perspective in her/his view of things, its significance may not yet have been 
fully apprehended by that character.21 
La definition du fantastique que nous avons proposee dans notre chapitre 
d'introduction evalue cette idee: ce que le fantastique cree en nous c'est }'incertitude 
face a nous-meme non seulement face ace que nous avons lu. Ce qui nous reste de la 
nouvelle parfois c'est la confusion, c'est la question irresolue ainsi que toutes les 
possibilites imaginables que le personnage n' a pas explorees, ce qui confirme I a 
preference que le fantastique a pour le genre de la nouvelle. 
3. Le cadrage 
La nouvelle ceme une tranche dans la vie d'un seul personnage ou d'un petit nombre 
de personnages, se concentrant sur une action en particulier. C' est pour cela que le 
moindre mot compte et que, par consequent, le choix du vocabulaire n'est pas 
gratuit. Tandis qu'un romancier pourrait ecrire des chapitres de description, un 
nouvelliste n' a pas ce luxe. Le romancier n' a pas la contrainte de la rapidite ni de la 
brievete qui imposent au nouvelliste le choix de son vocabulaire et de ses techniques 
narratives. Qu'il ait en vue un effet a produire plutot qu'un fait a raconter, la 
technique du nouvelliste reste la meme. II a l'idee de cemer une tranche de vie qui 
suggere la necessite d'un cadre autrement nous, lecteurs, serons perdus. Le cadrage 
se fait par la delimitation de l'espace et le temps de la nouvelle, chose que le roman 
fait aussi mais differemment. Dans un roman le cadrage pourrait primer sur les 
personnages: tels les romans de Proust 22 par exemple ou le romancier s'attarde sur 
des descriptions que le lecteur pourrait facilement eliminer sans nuire a I' action. Sur 
la nouvelle, Baudelaire ecrit 
L'unite d'impression, Ia totalite de l'effet est un avantage inconnu qui peut donner a 
ce genre de composition une superiorite tout a fait particuliere, a ce point qu'une 
nouvelle trop courte ( c'est sans doute un detaut ) vaut encore mieux qu'une 
nouvelle trap longue. L'artiste, s'il est habile, n'accommodera pas ses pensees aux 
incidents, mais ayant con~u deliberement, a loisir, un effet a produire, inventera les 
incidents, combinera les evenements les plus propres a amener l'effet voulu. ( ... ) 
Dans la composition tout entiere, il ne doit pas se glisser un seul mot qui ne soit une 
intention, qui ne tendra, directement ou indirectement a parfaire le dessein 
premedite. 23 
21 Reid, Ian,The Short Story, London, Methuen & Co. Ltd, 1977, p. 58 
22 Proust, Marcel, Ala Recherche du Temps Perdu, Paris, Gallimard, 1975. 
23 Baudelaire, L'Oeuvre de Baudelaire in Godenne, Rene, Etudes sur la Nouvelle de Langue 
Frar;aise, Paris, Honore Champion Editeur, 1993, pp. 53- 54. 
87 
La nouvelle peut se derouler en une seule nuit, ainsi la Vision de Charles XI, ou en 
plusieurs annees, telle La Parure, ce qui importe c'est toujours l'action ou l'effet 
final. C'est cet effet que le narrateur desire mettre en relief et c'est le centre-meme de 
la nouvelle. Peu importe le temps qui passe tant que l'interet est maintenu sur une 
seule action. Le texte de Yourcenar Comment Wang-Fa jut sauve ne nous eclaire pas 
sur le temps que Ling a passe avec le peintre dans sa maison, ni le temps qu'il a 
passe a courir les rues avec lui. Ce qui importe c'est le temps ou Wang-Fo doit subir 
la sentence de l'Empereur. Le temps de la narration se cache derriere le temps du 
recit pour animer l'action. Nous pouvons comparer le temps de la narration a une 
camera qui s'approche au zoom du moment crucial du recit ou du temps du recit. 
Pour des raisons de methodologie nous aurons recours a trois genres de temps que 
nous meme avons degages a l'interieur du temps du recit. L'importance de ces trois 
categories c'est qu'elles nous montrent comment la nouvelle fantastique fonctionne 
en approchant de sa fin; et comment les temps verbaux expriment la rapidite gardant 
le lecteur en etat d' alerte jusqu' a la derniere phrase du texte. Le premier temps 
represente les limites temporelles de la nouvelle en entier. Elles sont determinees par 
le narrateur, et c'est ce que nous appelerons "le temps du cadrage". Le second 
concerne 1' action et son deroulement, ce que no us nommerons "le temps du 
deroulement". Le troisieme temps qui compte est celui ou se deroule l'Evenement ou 
la surprise finale, que nous appelerons "le temps crucial". De ces trois categories 
temporelles, celle qui nous donne l'effet de rapidite est celle du temps crucial. Ce 
sont les actions qui se succedent pour prendre le lecteu,r au piege du fantastique. Au 
fur et a mesure que nous approchons de la fin cette categorie prime et les temps 
verbaux 1' explicitent. Si no us appliquons ces categories a Lokis de Merimee nous 
savons que la nouvelle se deroule en 1866 qui est le temps du cadrage, que du debut 
a la fin sa duree est a peu pres trois mois, qui est le temps du deroulement et que le 
plus impmiant de ces trois mois c'est la nuit de noce ou la mariee meurt, ce que nous 
considerons le temps crucial. Plus difficile a determiner sont les trois temps dans la 
nouvelle de Yourcenar Comment Wang-Fa Jut sauve. Nous pouvons tout de meme 
comprendre que c' est une ancienne his to ire du temps ou il y avait des esclaves et des 
Empereurs et ou l'on faisait encore du troc: c'est le temps du cadrage . Du debut du 
deroulement de l'action a sa fin nous ne pouvons pas voir les limites temporelles, si 
ce sont quelques jours, quelques mois ou quelques annees. Mais les temps verbaux 
nous donnent !'impression d'une longue duree: c'est le temps du deroulement. Et, le 
temps crucial est exprime par l'emploi du passe simple ce qui lui donne un effet de 
rapidite. Le lecteur voit a peine le canot arriver qu'il le voit quitter. Le temps qui 
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s'ecoule entre les deux incidents ne lui permet pas de realiser ce qui s'est passe 
durant ce moment de la lecture. Il est en plein fantastique avant meme de se rendre 
compte. 
Passons main tenant a 1' espace et son rOle dans le cadrage. L' espace dans une 
nouvelle doit etre bien determine car trop de lieux ruineront le paroxysme. 
Toutes les nouvelles ne sont pas a issue tragique. La concentration qui est Ia loi du 
genre, implique toutefois un nombre reduit de personnages et de lieux.24 
Nombre reduit de lieux oui, mais aussi il y a certains plus significatifs que d'autres et 
qui jouent un role essen tiel dans le cadrage, celui qui compte pour no us c' est celui ou 
se deroule la surprise finale. Le marquis dans Mateo Falcone, la chambre nuptiale 
dans Lokis, la chambre a coucher du narrateur du Horla, la maison du heros du Livre 
de Sable, la cave dans Le Chat Nair, les Champs Elysees dans La Parure ... etc. Le 
cadre dans lequel surgit l'Evenement limite et concentre notre vue sur ce qui se 
deroulera par la suite. Nous pouvons comparer cela encore une fois au cadre d'une 
camera qui nous transpose d'un lieu a I' autre rapidement ne s'arretant que la ou une 
action aura lieu pour avancer le film. La nouvelle alors s'arretra la ou l'effet qu'elle 
desire creer est atteint. 
Certains critiques pensent que la nouvelle est liee a la rapidite de notre monde 
modeme ce qui lui donne son caractere monologique et sa rapidite. 
La nouvelle convient au monde contemporain ou les individus vivent l'impossibilite 
de nouer des liens innombrables et sont voues a une connaissance parcellaire.25 
Nous ne pouvons pas vraiment accepter cela car bien que nous soyons voues a une 
connaissance incomplete du monde elle n'est tout de meme pas parcellaire ace point. 
Nous savons ce qui a precede et suivi un evenement donne, nous pouvons explorer 
un fait en relevant tous les details necessaires pour notre connaissance alors qu'une 
nouvelle ne nous donne qu'une part de ce qui s'est deroule. Il ne faut pas oublier 
que la nouvelle est avant tout une creation artistique, et quelque differente qu'elle 
soit des autres formes litteraires, c'est aussi une fiction. La nouvelle donne a notre 
imagination la possibilite de s'epanouir. Notre imagination est activee la ou s'est 
arrete la narration, et la ou le lecteur est devant l'inacheve. C'est aussi un outil que le 
fantastique exploite au maximum: a la fin d'une lecture fantastique, le lecteur est 
souvent proies a ses propres pensees, a ses convictions et a son imagination. Nous 
sommes plut6t de 1' avis du critique qui lie la nouvelle au peu de temps dont souffre 
toute notre generation. 
24 Thieberger, Richard, Le Genre de la Nouvelles dans la Litterature Allemande, Nice, Les Belles 
Lettres, 1968, p. 97. 
25 op. cit. note 4, p. 39. 
.... pour lire un roman, il faut un long loisir, et, dans notre vie, telle qu'elle est faite, 
esclave de besoins materiels, agitee par des interets, troublee par des passions, nous 
n'avons que de courtes heures de repos. C'est pour offrir une emploi facile aces 
briefs( ... ) moments d'inoccupation, ou la fatigue s'emparerait de l'esprit, si une 
lecture agreable ne venait le distraire, c' est pour presenter aux lecteurs un de ces 
ouvrages qu'on prend avec plaisir, qu'on lit avec amusement, mais qu'on peut 
neanmoins interrompre aussi frequemment que !'exigent des devoirs imperieux et de 
capricieuses volontes, que ce Recueil de contes est publie.26 
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La nouvelle est done la forme d'art la plus convenable a notre rythme de vie et a 
!'acceleration du rythme de vie au XIXeme siecle. Farce qu'elle est plus courte que 
le roman le peu de temps dont nous pouvons disposer lui convient; et parce qu'elle 
est monologique elle facilite la concentration pendant la lecture. La nouvelle est une 
forme litteraire qui exige beaucoup de travail de la part du nouvelliste pour lui 
donner un centre d'interet monologique auquel s'attachera le lecteur qui, lui, fait 
l' effort de concentration pour retenir le peu de details que le nouvelliste lui signale. 
De cette etude que nous avons menee sur les caracteristiques de la nouvelle nous 
trouvons que dans sa construction et sa concision, la nouvelle est le genre le plus 
adequat au fantastique. Le fantastique donne !'importance au "phenomene", au point 
culminant, au centre monologique tout comme la nouvelle qui s'interesse a l'action. 
Le fantastique refuse toutes les descriptions et les digressions qui detourneront 
1' action du but desire de me me que la nouvelle. La nouvelle est monologique ce qui 
sied au fantastique qui cree un seul effet par le biais de la surprise finale. La nouvelle 
joue sur la tension paroxystique de meme que le fantastique. La nouvelle refuse a ses 
personnages une identite qui leur est propre, loin de 1 'evenement essen tiel tout 
comme le fantastique refuse de leur attribuer un caractere detaille. Trop de lieux 
ruineront la loi de la brievete dans la nouvelle et de meme pour le fantastique. Dans 
les textes fantastiques comme dans les nouvelles, la construction dramatique est ce 
qui compte le plus et c'est pour cela que le fantastique a trouve dans la nouvelle son 
genre prefere. Nous ne pouvons pas dire la meme chose de la nouvelle en soi car 
bien que presque tout le fantastique se manifeste dans les nouvelles, toutes les 
nouvelles ne sont pas fantastiques. 
Cette etude nous a permis de degager une definition du fantastique et de la nouvelle 
en examinant de pres plusieurs nouvelles de ce genre. Nous ne pretendons pas avoir 
trouve "la bonne definition" parce que cela est tres difficile, mais nous avons essaye 
de donner notre avis personnel sur les deux genres en examinant les textes litteraires 
et critiques que nous avons lu. Les genres litteraires, nous l'avouons, n'obeissent pas 
a nos definitions, mais ce que nous avons fait au cours de notre etude est base sur des 
constats et des lectures que le flot de la production litteraire et critique pourrait 
changer. 11 suffit qu'un romancier ecrive un roman fantastique (fantastique dans le 
26 La preface du Conteur, Recueil de Contes de taus les Temps et de taus les Pays, Paris, 
Charpentier, 1933, p.p. 9-10 in Godenne, Rene, Etudes sur Ia Nouvelle de Langue Franr;aise, 
Paris, Honore Champion Editeur, 1993. 
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meme sens que nous avons degage et defini) et ce que nous en pensons sera change a 
jamais. 
Pourquoi le fantastique a-t-il choisit la nouvelle? Parce qu'il desire nous mettre 
devant nous-meme pour examiner nos croyances et nos faiblesses. Il ne veut pas trop 
dire, et ce que nous decouvrons ala fin d'une lecture fantastique c'est une question 
que nous avons la tache de resoudre pour nous-meme, pour notre bien etre et la paix 
de notre esprit. La reponse a cette question exigerait tout un processus d' examen 
interieur que beaucoup d' autres genres ne suscitent pas. Le fantastique nous expose a 
la peur et la terreur qu'un evenement insolite creees a l'interieur de nous-memes, pas 
a l'interieur de ses personnages. Ce qui importe c'est le lecteur. La reussite d'une 
nouvelle fantastique est calculee par le degre de la peur qu'elle cree en ses lecteurs. 
Ce n'est pas la peur de ce qui nous est exteme c'est la peur de nos croyances ou 
plutot de nos incroyances "les nouvelles fantastiques jouent constamment sur la 
distance, infime parfois, mais toujours cruciale entre le monde normal et le monde 
de l 'etrange" (p. 96).27 Toute rupture dans cette distance est une menace pour notre 
existence qui refuse !'existence d'un monde autre et d'une vie autre. C'est lorsque 
l'homme se trouve affonte ala mort tant apprehendee qui le transpose d'un etat qu'il 
comprend a un autre qu'il ignore. 
Marcel Schneider, en parlant du fantastique dit que: 
le fantastique reste un secret, quelque chose que 1' on devine, mais qu' on ne penetre 
jamais. C'est toujours ailleurs qu'il se tient.28 
Ce qui est ailleurs, ce que l'on ignore, ce qui represente un monde qui n'est pas le 
notre, ce qui est metaphysique menace l'homme. La peur de tout ce qui est AUTRE, 
de tout ce qui n'est pas familier se joue de nous dans le fantastique. La mort reste un 
phenomene inexplicable pour nous, c'est l'epee de Damocles pour notre vie. La mort 
est le theme privilegie du fantastique car elle eveille toutes nos peurs et toutes nos 
interrogations sur un monde autre que celui que nous connaissons. Cette instabilite 
de notre etre, toujours hante par l' ombre de la mort est la raison pour laquelle ce 
genre continue a survivre dans un monde regi par la technologie. Les mythes, les 
superstitions et la religion font partie de notre vie quotidienne, rappelant le doute et 
l'insecurite devant une existence invisible. L'Homme qui a aluni et qui a decouvert 
I' organisation du cosmos, l'Homme qui s'enrichit de connaissance tousles jours, 
porte en lui-meme le germe de la peur et de la mort auquel s'attaque le fantastique. 
27 op. cit. note 12. 
28 Schneider, Marcel, Histoire de la Litterature Fantastique, Paris, Fayard, 1985, p. 11. 
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